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R E L A T I O N S T H E R M I Q U E S 

RAPPORT SUR LES OBSERVATIONS TIIERMOMÉTRIQUES FAITES AUX 

STATIONS DE SONDAGES 

P A R 

HENRYK ARCTOWSKI 

E T 

IIUGH ROBERT MILL 

EN 1874, LORSQUE LE CHALLENGER S'AVANÇA JUSQU'AU DELÀ DU CERCLE POLAIRE, AU S. DE L'ÎLE 
KERGUELEN, IL N'EXISTAIT PAS ENCORE, AU SUJET DE LA DISTRIBUTION DE LA TEMPÉRATURE DANS LES EAUX 
PROFONDES, DE TRAVAUX POUVANT GUIDER DANS LEURS RECHERCHES LES SAVANTS ATTACHÉS À CETTE MÉMO­
RABLE EXPÉDITION. ROSS AVAIT, IL EST VRAI, FAIT DE NOMBREUSES EXPÉRIENCES PLUS DE TRENTE ANS 
AUPARAVANT, MAIS LES RÉSULTATS AUXQUELS IL AVAIT ABOUTI ÉTAIENT FAUTIFS, LES THERMOMÈTRES EMPLOYÉS 
N'AYANT PAS ÉTÉ PROTÉGÉS CONTRE LA PRESSION. LES THERMOMÈTRES MILLER-CASELLA EMPLOYÉS À BORD 
DU CHALLENGER ÉTAIENT, AU CONTRAIRE, PARFAITEMENT PROTÉGÉS CONTRE LA PRESSION DES EAUX DES 
GRANDES PROFONDEURS ; MAIS ÉTANT À INDEX, CES INSTRUMENTS DONNAIENT SEULEMENT LE MAXIMUM 
ET LE MINIMUM DE TEMPÉRATURE DES COUCHES TRAVERSÉES : AUSSI NE FUT-CE QU'APRÈS AVOIR, AU 
PRÉALABLE, REFROIDI LES THERMOMÈTRES À LA TEMPÉRATURE DE LA GLACE DE MER FONDANTE QUE BUCHANAN 
PUT UTILISER LES DONNÉES ET DÉCELER, EN DESSOUS DES EAUX GLACÉES DE LA SURFACE, LES TEMPÉRATURES 
PLUS ÉLEVÉES DES EAUX PROFONDES. EN 1892, LORS DU VOYAGE DANS LA MER DE WEDDELL DU BALEINIER 
BALAENA, W. S. BRUCE DISPOSAIT DE THERMOMÈTRES À RENVERSEMENT DE NEGRETTI ET ZARNBRA, À 
L'AIDE DESQUELS DES INDICATIONS EXACTES PEUVENT ÊTRE OBTENUES À TOUTES LES PROFONDEURS. MALHEU­
REUSEMENT M. BRUCE N'A EU QUE RAREMENT L'OCCASION DE PROCÉDER À DES SONDAGES THERMOMÉTRIQUES, 
ET PAR DEUX FOIS SEULEMENT DES TEMPÉRATURES ONT ÉTÉ MESURÉES À DES PROFONDEURS DÉPASSANT 
425 M. CES SONDAGES ONT MONTRÉ (!) QUE LA TEMPÉRATURE, QUI ÉTAIT DE o°,J À LA SURFACE, ÉTAIT 
DE O°,O À LA PROFONDEUR DE 555 M. IL N'A D'AILLEURS ÉTÉ RELEVÉ AUCUNE INDICATION DE COUCHES 
D'EAU EN PROFONDEUR AYANT UNE TEMPÉRATURE SUPÉRIEURE À 32°, 1 F. = O°,O5 C. 

LA BELGICA A DONC ÉTÉ LE PREMIER BATEAU À BORD DUQUEL DES SONDAGES THERMOMÉTRIQUES 
ONT ÉTÉ EFFECTUÉS DANS LES RÉGIONS ANTARCTIQUES, À L'AIDE D'INSTRUMENTS MODERNES, ET À DES 

(1) GEOGRAPHICAL JOURNAL, VOL. VII (1896), P. 520. 
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profondeurs suff isamment g r a n d e s p o u r d é t e r m i n e r la pos i t ion du m a x i m u m de t e m p é r a t u r e 

des couches p rofondes . Ces sondages p r é sen t en t en ou t re le réel avan tage de ne pas être t rop 

espacés : b i en loin d 'ê t re d i s séminés , au h a s a r d , sur u n e g r a n d e surface du g lobe , ils sont au 

con t ra i r e g roupés de te l le sorte qu ' i l s p e r m e t t e n t d ' envisager d ' u n e façon appro fond ie les por­

t ions de l 'Océan explorées p a r l ' E x p é d i t i o n , por t ions qui a p p a r t i e n n e n t d ' a i l l eurs à deux 

régions océan iques différentes et pa r f a i t emen t ca rac té r i s t iques au po in t de vue des re la t ions 

t h e r m i q u e s qu 'e l l es p r é sen t en t . 

L e g r a n d cana l qu i s épa re la p o i n t e m é r i d i o n a l e de l ' A m é r i q u e des te r res an ta rc t iques 

a p p a r t i e n t à la région de t r ans i t i on d a n s laque l le s 'observe la t e r m i n a i s o n sep ten t r iona le des 

eaux glacées, et là où la B E L G I C A a dé r ivé d a n s les g laces , à la l imi te du p l a t e a u con t inen ta l de 

l ' A n t a r c t i d e , nous nous t r o u v i o n s d a n s le l abora to i re m ê m e de la congé la t ion des eaux de 

surface, du re f ro id issement progress i f et lent des couches infér ieures sous l 'act ion du c l imat 

po la i re , d a n s la région où les eaux sont en contac t avec les ba r r i è re s de glace et où les icebergs 

se d é t a c h a n t des glaciers sé journen t en p e r m a n e n c e . 

Il é ta i t in té ressan t d e conna î t r e les re la t ions t h e r m i q u e s de ces deux rég ions . 

Sans dou te , le t r ava i l accompl i à bo rd d e la B E L G I C A ne saura i t ê t re cons idé ré q u e c o m m e 

u n p r e m i e r essa i . Si u n pe r sonne l p lus n o m b r e u x avai t p e r m i s de m i e u x assure r la d iv i son 

d u t rava i l , il est p r o b a b l e q u e la q u a n t i t é d e d o n n é e s o c é a n o g r a p h i q u e s recuei l l ies eût é té 

n o t a b l e m e n t p lus g r a n d e . T e l l e s qu 'e l les sont , ces d o n n é e s , don t il est r e n d u c o m p t e d a n s le 

p résen t R a p p o r t , sont c e p e n d a n t t rès suffisantes p o u r nous p e r m e t t r e d'affirmer q u e la por t ion 

d e la surface du g lobe où la B E L G I C A a h ive rné peu t d o r é n a v a n t ê t re r angée au n o m b r e de celles 

d o n t les re la t ions t h e r m i q u e s des eaux océan iques nous sont le m i e u x connues . 

Il est é v i d e m m e n t nécessa i re de r éun i r pou r le p o u r t o u r en t i e r de l 'An ta r c t i de des don ­

nées s e m b l a b l e s et, si poss ib le , p lus dé ta i l l ées encore que cel les r appo r t ée s p a r l ' E x p é d i t i o n 

be lge , et c'est p o u r q u o i il convien t de ne cons idé re r les obse rva t ions faites au cours du voyage 

et de la dér ive de la B E L G I C A q u e c o m m e u n p r e m i e r essai , u n e con t r i bu t i on p r é l i m i n a i r e à la 

conna i s sance des r e l a t ions t h e r m i q u e s des m e r s aus t ra les . I l est h e u r e u x , à ce po in t de vue , 

q u ' e n ces de rn iè re s années les r é su l t a t s des t r a v a u x d ' au t r e s expéd i t ions soient venus s 'a jouter 

a u x nô t res : a ins i les expéd i t i ons futures d a n s les eaux du P ô l e S u d p o u r r o n t s 'or ienter pa r ­

fa i t ement d a n s l ' é tude des po in t s qu i r e s ten t à r é soudre avan t d e pouvo i r a b o r d e r , d ' u n e façon 

v r a i m e n t posi t ive , la d iscuss ion du p r o b l è m e d e l 'or ig ine des eaux po la i res au fond des océans , 

et des q u e s t i o n s re la t ives à la c i rcu la t ion ver t ica le q u i s 'y r a t t a c h e n t . 
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L'approximation des mesures 

L'Expédition antarctique belge était fort bien outillée en vue des déterminations de la 
température des eaux profondes. Il y avait à bord de la B E L G I C A dix-neuf thermomètres à 
renversement de la maison Chabaud, de Paris, et cinq thermomètres de la maison Negretti et 
Zambra, de Londres, dont deux étaient du grand modèle. Les thermomètres Negretti-Zambra 
étaient munis de montures à hélice. Pour les thermomètres Chabaud, par contre, l'Expédition 
avait été fournie de montures plus légères, très simplement construites, et dans lesquelles le 
déclenchement était produit par la percussion de messagers de Rung. Ces instruments étant 
bien connus et leur description se trouvant dans les catalogues des maisons précitées ainsi que 
dans les manuels d'océanographie, il est inutile d'insister sur les particularités qu'ils présentent. 
Les thermomètres Negretti-Zambra avaient été vérifiés à l'Observatoire de Kew et les correc­
tions instrumentales indiquées ont été appliquées aux lectures faites pendant les sondages. Les 
thermomètres Chabaud ont également été vérifiés, avant le départ de l'Expédition, par M. H. 
Walravens, de l'Observatoire royal de Belgique. Après le retour, il nous a paru utile de faire 
étudier au Bureau des poids et mesures le thermomètre Negretti-Zambra n° 87387, qui a princi­
palement servi, et à titre de comparaison le thermomètre Chabaud n° 6867g. 

La longueur approximative du degré du premier de ces instruments est de 2 m m , 7 et celle 
du second est de 2 M M à peu près. La graduation de ces thermomètres laisse à désirer sous le 
rapport du tracé, les traits étant trop larges et à bords mal définis. Ils ont été confiés au 
Bureau des étalons des poids et mesures en octobre igoi et y sont restés jusqu'à la fin de 
l'année 1 9 0 2 . Durant cette période, M. S. De Lannoy a effectué les opérations de vérification 
demandées, et nous devons à son obligeance les notes ci-après, dont la publication in extenso 
est justifiée par l'intérêt qu'elles présentent. 

Les opérations demandées comportaient la détermination de la position du point o° et de la constance de 
cette position ; la vérification de la régularité de rupture de la colonne mercurielle ; la comparaison des thermo­
mètres avec un étalon à diverses températures entre —2° et -\~2° ; la détermination de la correction à apporter à la 
lecture de la colonne mercurielle quand celle-ci se trouve à une température différente de celle à laquelle on a 
effectué le renversement du thermomètre. Knfin, on désirait connaître la constante de sensibilité de chaque instru­
ment. 

Position du point zéro. — La détermination de ce point a été effectuée avec les appareils et suivant la 
méthode classique du Bureau international des poids et mesures de Breteuil. Toutes les lectures ont été faites au 
moyen d'une lunette à micromètre donnant le —1— de millimètre. 

La précision des lectures s'est beaucoup ressentie de l'irrégularité des traits de division. 
Le tableau ci-après indique les lectures brutes. 
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T E M P É R A T U R E 

A N T É R I E U R E 

A. D A T E S N" 68679 X° 87387 
L ' O B S E R V A T I O N 

11° 27 février igo2 O ' 04I + o u 018 
11 28 » — 0 02Ó + 0 018 
1 1 I E R mars — 0 034 0 017 
12 3 » — 0 o56 + 0 010 
12 4 » — 0 043 + 0 oi5 
i5 

6 juin — 0 o33 0 
H 7 » — 0 028 0 
14 25 » (matin) — 0 o3o + 0 oo5 
14 25 » (après-midi) — 0 o3i + 0 019 

I 7 o 7 4 juillet i) » — 0 034 + 0 011 
i6uo5 26 septembre 

— 0 o53 0 
170 i5 octobre 1902 — 0 010 0 

Position moyenne : — o<-o35 -f- o°oog 

Erreur moyenne d'une observation : + 0°0I2 + o"oo8 

Ces thermomètres étant contenus dans une enveloppe en verre très résistante, il n'y a pas lieu d'appliquer aux 
lectures de correction pour la pression extérieure. D'un autre côté, comme ils ne sont jamais employés qu'en position 
verticale et pour mesurer des températures très voisines de zéro degré, on peut négliger la correction due à la 
pression intérieure. Il ne reste donc à appliquer que la correction pour la dépression du point zéro, c'est-à-dire 
déterminer la position qu'occuperait ce point après une exposition prolongée à la température de la glace fondante. 
Pour appliquer cette correction, on a admis que ces thermomètres sont" en verre dur ; la valeur de la correction a 
été déterminée d'après les tables de Guillaume ('). 

Les positions corrigées du point zéro sont dès lors : 

D A T E S 68679 No 87387 

27 février 1902 — o°o3i + O0O28 
28 )) 0 oi5 0 028 

I E R mars 0 023 + 0 028 
3 » — 0 045 0 021 
4 )) — O o32 + 0 026 
6 juin — 0 020 + 0 oi3 
7 » — 0 oi5 0 oi3 

25 » (matin) — 0 017 + 0 018 
25 » (après-midi) — 0 018 + O 032 
4 juillet — 0 018 + 0 027 

26 septembre — 0 o38 + 0 oi5 
i5 octobre 1902 0 + 0 O I I 

Position moyenne — o° 022 -)- 0D022 
Erreur moy. d'une observation ± O0OI2 + 00 007 

(i) Thermométrie de précision. Paris, Gauthier-Villars, 1889, p. 328. 
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Les différences entre les nombres contenus dans ce tableau et leur moyenne sont absolument irrégulières et 
paraissent dues simplement aux erreurs de lecture, qui sont assez considérables, comme nous l'avons déjà dit, par 
suite du manque de netteté des traits. Il faudrait que ces différences crûssent progressivement pour qu'on puisse 
conclure à une variation sensible en fonction du temps de la position du point zéro, variation appelée « déplacement 
séculaire ». Le relèvement du zéro paraît donc arrêté et sa position devenue sensiblement stable. 

La position moyenne, calculée d'après les résultats obtenus pendant les neuf mois d'observation, peut donc 
être considérée comme la position vraie actuelle du point zéro. 

Cette conclusion est justifiée par le résultat de l'essai suivant. 
Dans les déterminations précédentes, on retourne le thermomètre avant d'effectuer la lecture. On pourrait 

supposer que de légères irrégularités dans la rupture de la colonne mercurielle au moment du renversement ont une 
part dans les variations de position du point zéro lues après le retournement, et prétendre que la variation séculaire 
du point zéro est masquée par cette cause d'erreur secondaire. Pour éliminer cette dernière, on a déterminé avant 
chaque retournement, et même dans quelques autres opérations, la position du zéro degré de la colonne mercurielle 
pour la position droite du thermomètre. L'erreur de lecture est la seule qui puisse se produire dans ce cas. 

Voici les lectures faites (*) : 

D A T E S N° 68679 N° 87387 

14 février 1902 310892 
I5 » 3i go7 

17 « 3i gio 

18 » 3i 880 
ig » 3i 85o 3° 246 
20 )) 3i 876 3 258 
2R « 3i 837 3 243 
22 » 3i GO5 3 241 
25 )] 3i 85g 3 247 
26 « " 3i 857 3 243 
27 )) 3i 870 3 238 
28 i) 3r 852 3 241 

i e r mars 3i 853 3 260 
3 » 3i 863 3 25G 
4 11 

3i 881 3 238 
6 juin 3i 867 3 255 
7 » 3i 858 3 242 

25 juin (matin) 3i 892 3 234 
25 )I (après-midi) 3i 836 3 242 
4 juillet (matin) 3i 842 3 242 
4 » (après-midi) 3i 874 3 235 1 

26 septembre 3i 853 3 244 1 
i5 octobre 1902 3i 893 3 237 

Position moyenne : 310871 3° 244 

Erreur moy. d'une observation : + 0°02I + o°oo8 

( 1 ) Ces lectures étant faites sur une graduation renversée, la position du zéro est d'autant plus basse que la 
lecture est plus forte. 
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La variation de ces nombres ne présente pas l'allure systématique qui se manifesterait évidemment si le 
réservoir du thermomètre était encore soumis à l'influence des résidus de dilatation. 

On peut donc conclure que dans les limites des erreurs d'observation (qui sont relativement considérables, 
comme nous l'avons fait remarquer déjà), la position du point zéro s'est maintenue constante pendant l'année i g o 3 et 
se trouve : 

pour le thermomètre 6 8 6 7 9 à — o ° 0 2 

a » 8 7 3 8 7 à -J- o ° o 2 

en tenant compte d'une correction de dépression appliquée dans l'hypothèse énoncée ci-dessus. 

R é g u l a r i t é de l a r u p t u r e de l a co lonne . — En comparant l'erreur moyenne d'une détermination du 
point zéro faite i°) en position droite, a0) en position retournée, on remarque que cette erreur est sensiblement la 
même dans les deux cas : 

+ 0 , 0 0 8 et J_ 0 , 0 0 8 pour le thermomètre 8 7 3 8 7 . 

±_ 0 , 0 2 1 et + 0 , 0 1 2 pour le thermomètre 6 8 6 7 g . 

Les lectures faites après le retournement du thermomètre sont donc aussi et même plus concordantes que les 
lectures effectuées avant ce renversement. 

La conclusion qui en découle immédiatement, c'est que la rupture de la colonne mercurielle à l'endroit de 
l'étranglement du tube se produit (à la température de zéro degré tout au moins) avec une régularité parfaite. 

Co r r ec t i on que doi t s u b i r l a l e c tu re du t h e r m o m è t r e q u a n d celle-ci se fai t à u n e t e m p é ­
r a t u r e différente de celle à l a q u e l l e s 'est p r o d u i t le r e n v e r s e m e n t . — Quand on renverse le 
thermomètre dans un milieu à température t, il se détache une colonne de mercure / dont la longueur indique cette 
température t. Cette indication ne sera toutefois exacte que si la colonne l est elle-même à la température t ; si elle se 
trouve à une température différente ï, il faudra lui faire subir une correction proportionnée à la différence de ces 
températures. Cette correction n'est nullement négligeable. Pour en tenir compte, il faut au préalable déterminer quel 
est pour une température donnée le nombre de degrés thermométriques auquel correspond la colonne mercuiielle 
détachée ; si N est ce nombre de degrés, t la lecture faite sur le thermomètre et t' la température à laquelle se trouve 
la colonne mercurielle, on aura très approximativement la température 9 que marquait le thermomètre au moment de 
son renversement par la formule 

6 = t — o,oooi56 AT (f — t), 

en admettant o,oooi56 comme valeur du coefficient de dilatation apparente du mercure dans le verre. 
Il est préférable de déterminer la valeur de N qui correspond à la température de zéro degré. Cette détermina­

tion se fait très facilement en observant l'accroissement &N (exprimé en degrés de la tige) que subit la colonne 
mercurielle qui se rompt à zéro degré quand on la porte à une température t. On a, en effet : 

Â o = · 
0 , 0 0 0 1 . 2 6 t 

Cette opération a été répétée sept fois pour chacun des thermomètres 6 8 6 7 g
 e t 8 7 3 8 7 . Les résultats obtenus 

sont les suivants : 
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D A T E NO 6867G N» 8 7 3 S 7 

0 ° _ O ° 0 4 i O° 0 1 g 

i5<=7 + 0 1 8 6 + 0 i 3 g 

0 ° O 0 2 5 + 0 0 1 8 

N ° 4 • 0 1 4 2 + 0 I36 

0 " 0 0 3 4 + 0 0 1 7 

9 ° • 0 1 0 g + 0 1 1 4 

0 ° — 0 O56 + 0 0 1 0 

1 8 ° +- 0 2 3 4 + O 2 l 5 

0 ° — 0 o 3 3 0 0 0 0 

I8° 1 0 1 9 2 + 0 1 7 8 

0 ° — 0 o 3 o ^ 0 o o 5 

l 5 ° 2 + 0 I56 + 0 I53 
0 ° — 0 o 3 1 + 0 0 1 g 

2 0 ° 7 + 0 2 6 7 + 0 2 5 o 

ON TIRE, DE LÀ 

A R

N — 9 1 , 7 DEGRÉS POUR LE THERMOMÈTRE 6 8 6 7 g 

NO = 65,5 » » » 8 7 3 8 7 

S I DONC ON FAIT AVEC LE THERMOMÈTRE RENVERSÉ UNE LECTURE RÀ UNE TEMPÉRATURE t', LA VRAIE VALEUR G QUE MARQUAIT 

LE THERMOMÈTRE AU MOMENT DE SON RENVERSEMENT SERA TRÈS SENSIBLEMENT (6 ÉTANT PEU DIFFÉRENT DE t) : 

8 = / _ (A' 0 + /) [O,OOOI56 (f — t) ]. 

C O M P A R A I S O N À D I V E R S E S T E M P É R A T U R E S D E C E S T H E R M O M È T R E S A V E C U N T H E R M O M È T R E ÉTALON. 

— LES COMPARAISONS ONT ÉTÉ FAITES PAR RAPPORT À L'ÉTALON EN VERRE AU BOROSILICATE N U 1 0 2 0 1 DO BUREAU. 

D A T E S 
T E M P É R A T U R E D A N S 

L ' É C H E L L E N O R M A L E 

N N 6 8 6 7 9 NO 8 7 3 8 7 

6 DÉCEMBRE IGOI + 2 ° IO + 2 ° OG ? 

7 + 5 3 4 + 5 4 2 + 5 0 3 7 

4 FÉVRIER 1 9 0 2 + 1 2 4 + I 2 9 4- I 2 2 

5 1) i 2 4 + 1 2 1 + I 2 3 

6 )) + I 1 9 + I 2 1 + I 2 0 

8 « + R 7 6 1 7 2 + i 7 6 

1 2 )) + 0 3 5 0 3 3 + 0 3 7 

i 3 » — 0 6 2 — 0 6 6 ? 

— 0 6 2 — 0 6 8 ? 

DANS LES LIMITES DES ERREURS DE LECTURE, LES DEUX THERMOMÈTRES SEMBLENT MARCHER SENSIBLEMENT D'ACCORD ET 

EXACTEMENT. 

CONSTANTE DE SENSIB IL ITÉ . — M . ARCTOWSKI AVAIT DEMANDÉ QUE CELLE-CI FÛT DÉTERMINÉE POUR CHAQUE 

THERMOMÈTRE, AFIN DE POUVOIR CALCULER APPROXIMATIVEMENT LA TEMPÉRATURE D'UN MILIEU DANS LEQUEL LE THERMOMÈTRE 

AURAIT ÉTÉ PLONGÉ PENDANT UN TEMPS DONNE, INSUFFISANT TOUTEFOIS POUR QUE L'INSTRUMENT AIT PU ATTEINDRE SA POSITION 

D'ÉQUILIBRE. 

II A 7 
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Ce genre de détermination est fort délicat, et à l'époque où cette vérification a pu être effectuée, les travaux de 
transformation qui se poursuivaient au Bureau des étalons ne permettaient pas un emploi satisfaisant des appareils 
nécessaires. 

On s'est borné à évaluer combien de temps exigeait le thermomètre pour passer d'une température i à la 
température de o°. Pour cela, le thermomètre marquant une température i était introduit rapidement dans l'appareil 
pour la détermination du point o° et on notait de minute en minute la température marquée par l'instrument jusqu'à 
ce que le mercure eût atteint sa position la plus basse. Ce procédé présente des causes d'erreur très sensibles et ne 
peut donner que des indications approchées sur la vitesse de refroidissement du thermomètre. 

Dans chaque observation, les premières lectures sont faites à l'œil nu ; pendant la durée de celles-ci, un aide 
installe et met au point une lunette à micromètre à fil mobile ; les abaissements de la colonne rnercurielle sont alors 
suivis au moyen du fil réticulaire et mesurés par l'intermédiaire du tambour. 

V I T E S S E D E R E F R O I D I S S E M E N T D U T H E R M O M È T R E N ° 6867g. 

T E M P S 
T E M P É R A T U R E S 

1 
T E M P S 

E N 

M I N U T E S 7 juin IGO2 25 juin (mat.) 25 juin (ap.-m.) I 5 octobre 1902 

0 18° 3o I8°23 18043 270 

I 9 27 X 10 83 X 

2 6 07 6 og 7 13 6 8G 
3 4 27 3 3G 3 4 3 X 

4 2 47 i 74 i 81 4 43 
5 I 5 7 0 8g X X 

6 I 12 0 58 0 66 2 87 

7 0 77 0 345 0 4 3 2 37 

8 0 5O 0 228 X i G3 

9 0 33 0 I53 O 23 I 52 

10 0 276 0 116 0 18 I 27 

I I O 225 X 0 i3 1 02 

12 0 I53 0 IO3 X X 

I 3 0 114 X 0 10 0 76 
R 4 0 086 O 023 X X 

I 5 0 072 X 0 O5I 0 37 

16 0 054 X X 0 2G 

17 0 O3G 0 0 028 0 20 

18 X 0 008 0 14 

*9 0 020 0 0 12 

20 X 0 073 

21 X 0 017 

22 0 O I O 0 

23 0 

Dans ce tableau et le suivant, la ligne transversale en pointillé indique le moment où l'observateur commence 
les lectures à la lunette. 

Les positions du zéro observées dans ces essais sont données dans le tableau ci-dessus, page 7. 
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VlTESSK "DE REFROIDISSEMENT D U THERMOMÈTRE N ° 87387 

1 

T E M P S 
T E M P É R A T U R E S 

E N 

M I N U T E S 7 juin igo2 25 juin (mat.) 25 juin (ap .-m.) 4 juillet (mat.) 4 juillet (ap.-m.) 26 septembre 
igo2 

O i4°25 15° 60 1 7 0 20 1 6 0 20 16 0 00 160 3o 

I 2 72 3 23 3 24 3 24 5 01 4 H 

2 I 32 I 23 1 21 1 82 2 5g 1 24 

3 0 82 0 82 0 81 1 22 1 66 X 

4 0 42 O 52 0 46 0 62 X 0 64S 

5 0 36 X 0 3i X X 0 470 

6 0 18 O 23 X O 32 0 83 0 323 

/ 0 141 X O 21 X X 0 292 

8 0 097 0 140 X 0 3o 0 181 O 25l 

9 0 070 X 0 i33 0 22 0 091 0 219 

10 0 047 0 116 X 0 ig 0 o63 X 

11 X X 0 117 0 16 0 043 0 128 

12 O 023 X 0 io5 0 12 0 o 3 i 0 037 

i3 X 0 007 0 o36 0 10 0 022 0 020 

i 14 0 00g 0 0 020 0 og X 0 014 

i5 0 X 0 07 O 007 X 

16 0 008 0 061 X 0 007 

17 0 0 042 0 0 

18 0 022 

19 0 007 

20 0 

Ces résultats sont trop discordants pour qu'on puisse établir une formule donnant la vitesse de refroidissement 
de l'un ou de l'autre de ces thermomètres en fonction des températures initiale et finale. 

A u p o i n t d e v u e d e l ' a p p r o x i m a t i o n d e s m e s u r e s d e t e m p é r a t u r e d e s e a u x p r o f o n d e s , 

d e u x r e m a r q u e s i m p o r t a n t e s d é c o u l e n t t o u t n a t u r e l l e m e n t d e s r é s u l t a t s d e s o p é r a t i o n s d e v é r i ­

fication f a i t e s p a r M . D e L a n n o y . 

A u c u n e c o r r e c t i o n r e l a t i v e à l a t e m p é r a t u r e à l a q u e l l e l e s l e c t u r e s o n t é t é e f f e c t u é e s 

n ' a y a n t é t é a p p o r t é e a u x c h i f f r e s o b s e r v é s , o n d o i t s e d e m a n d e r q u e l l e s s o n t l e s v a l e u r s d e s 

e r r e u r s d u e s à c e f a i t e t s ' i l n e f a u t p a s c o r r i g e r l e s o b s e r v a t i o n s e n t e n a n t c o m p t e d e c e s e r r e u r s . 

E n s u i t e , l e t e m p s q u e l e s t h e r m o m è t r e s s o u s - m a r i n s e x i g e n t a v a n t d ' i n d i q u e r e x a c t e m e n t 

l a t e m p é r a t u r e d u m i l i e u d a n s l e q u e l i l s s o n t p l o n g é s é t a n t r e l a t i v e m e n t t r è s c o n s i d é r a b l e , o n 

d o i t a u s s i s e d e m a n d e r s i , s o u s c e r a p p o r t , l e s p r é c a u t i o n s v o u l u e s o n t é t é p r i s e s a u c o u r s d e s 

o p é r a t i o n s , e t q u e l l e s s o n t é v e n t u e l l e m e n t l e s e r r e u r s d u e s a u f a i t q u e l e s t h e r m o m è t r e s n e 

s o n t p a s r e s t é s p l o n g é s s u f f i s a m m e n t l o n g t e m p s d a n s l e m i l i e u d o n t o n d é s i r a i t c o n n a î t r e l a 

t e m p é r a t u r e . 

E n c e q u i c o n c e r n e l a p r e m i è r e r e m a r q u e , i l y a l i e u d e f a i r e o b s e r v e r q u e l e s t e m p é r a ­

t u r e s m e s u r é e s p a r d ' a u t r e s e x p é d i t i o n s , a u m o y e n d e t h e r m o m è t r e s à r e n v e r s e m e n t d e N e g r e t t i -

Z a m b r a e t d e t h e r m o m è t r e s d e C h a b a u d , n ' o n t p a s é t é c o r r i g é e s q u a n t à l ' e r r e u r d u e à l a t e m p e -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RATURE DE LA LECTURE ; — QUE CES CORRECTIONS, QUI PEUVENT ÊTRE TRÈS SENSIBLES LORSQU'IL S'AGIT 

D'OBSERVATIONS FAITES DANS LES RÉGIONS ÉQUATORIALES, OÙ IL PEUT Y AVOIR DES DIFFÉRENCES DE PLUS 

DE 2.5° ENTRE LA TEMPÉRATURE MESURÉE ET LA TEMPÉRATURE À LAQUELLE S'OPÈRE LA LECTURE, SONT RELA­

TIVEMENT M I N I M E S DANS LE CAS DES OBSERVATIONS EFFECTUÉES AU COURS DE L'EXPÉDITION DE LA B E L G I C A ; 

— QU'ENFIN, SI M Ê M E , POUR PLUS DE RIGUEUR, ON VOULAIT APPORTER CES CORRECTIONS AUX LECTURES 

FAITES DANS LES RÉGIONS ANTARCTIQUES, ON SE BUTERAIT À DES DIFFICULTÉS TRÈS GRANDES ET QUE, BIEN 

LOIN DE CORRIGER, ON INTRODUIRAIT AU CONTRAIRE DE NOUVELLES ERREURS DANS LES CHIFFRES, DE SORTE 

QUE LES CHIFFRES OBSERVÉS ET CORRIGÉS SIMPLEMENT DES ERREURS INSTRUMENTALES SONT DE BEAUCOUP 

PRÉFÉRABLES. 

C 'EST AU COURS DE L'UN DES PREMIERS SONDAGES EXÉCUTÉS PAR UN T E M P S RELATIVEMENT FROID 

QUE NOUS NOUS S O M M E S APERÇUS DU FAIT QUE LA TEMPÉRATURE À LAQUELLE S'OPÈRE LA LECTURE INFLUENCE 

LÉGÈREMENT L'INDICATION FOURNIE PAR LE THERMOMÈTRE. LORS DES PREMIERS SONDAGES, NOUS AVIONS 

L'HABITUDE DE PROCÉDER À LA LECTURE RAPIDEMENT AUSSITÔT QUE LE THERMOMÈTRE ÉTAIT AMENÉ À LA 

SURFACE, D'INSCRIRE LE CHIFFRE NOTÉ, P U I S DE FAIRE UNE D E U X I È M E LECTURE, POUR VÉRIFICATION. AYANT 

DÉLAISSÉ LE THERMOMÈTRE À L'AIR, SANS LE RENVERSER, NOUS AVONS CRU REMARQUER UNE FAIBLE D I M I N U ­

TION DE LA TEMPÉRATURE INDIQUÉE AU BOUT DE P E U DE T E M P S . D'AUTRES EXPÉRIENCES, FAITES À DES 

TEMPÉRATURES BASSES, NOUS ONT MONTRÉ QUE POUR DE GRANDES DIFFÉRENCES DE TEMPÉRATURE L'ERREUR 

CONSTATÉE EST LOIN D'ÊTRE NÉGLIGEABLE. O N AURAIT É V I D E M M E N T P U ATTENDRE CHAQUE FOIS QUE LE THER­

MOMÈTRE PRÎT LA TEMPÉRATURE DE L'AIR (EN LE PLONGEANT DANS UN BAIN D'ALCOOL, PAR EXEMPLE, EXPOSÉ 

À L'AIR SUR LE PONT DU BATEAU OU PRÈS DU PUITS DE SONDAGE, BAIN DONT LA TEMPÉRATURE AURAIT 

P U ÊTRE MESURÉE EXACTEMENT) ET UTILISER UNE TABLE DE CORRECTIONS, TABLE QUE L'ON AURAIT P U AVOIR 

DRESSÉ APRÈS COUP. CEPENDANT, IL NOUS A PARU PRÉFÉRABLE DE PROFITER DU FAIT QUE LA TEMPÉRATURE 

DES EAUX SE TROUVANT IMMÉDIATEMENT SOUS LA GLACE DE MER EST TOUJOURS VOISINE DE — 2 ° , POUR 

REPLONGER LE THERMOMÈTRE À UNE PROFONDEUR DE 4 À 5 M . , DANS LES CAS OÙ LA TEMPÉRATURE NOTÉE AU 

M O M E N T OÙ LE THERMOMÈTRE VENAIT D'ÊTRE RAMENÉ À LA SURFACE DIFFÉRAIT DE LA SECONDE LECTURE, 

FAITE QUELQUES INSTANTS APRÈS, LORSQUE LE THERMOMÈTRE AVAIT DÉJÀ P U ÊTRE INFLUENCÉ PAR LA T E M P É ­

RATURE DE L'AIR ET QUE, PAR CELA M Ê M E , LA PREMIÈRE LECTURE PARAISSAIT DOUTEUSE. 

L E S LECTURES DE TEMPÉRATURE FAITES, DANS LES GLACES, AU DELÀ DU CERCLE POLAIRE, DEVRAIENT 

DONC TOUTES SUBIR UNE CORRECTION QUI , DANS LE CAS EXTRÊME (SONDAGE N° 5 4 ) , SE RAPPORTE À UNE 

DIFFÉRENCE DE 3 ° , 5 ENTRE LA TEMPÉRATURE OBSERVÉE ET LA TEMPÉRATURE À LAQUELLE LA LECTURE A ÉTÉ FAITE. 

O R , EN TRAÇANT LE DIAGRAMME DES CORRECTIONS, D'APRÈS LES OBSERVATIONS DE M . D E L A N N O Y , ON 

CONSTATE AISÉMENT QUE CETTE CORRECTION MAXIMALE N'ATTEINT QU'UNE VALEUR INFÉRIEURE À O ° , 0 4 POUR 

LE THERMOMÈTRE N° 8 7 3 8 7 . C E THERMOMÈTRE SOUS-MARIN ÉTANT GRADUÉ EN DEGRÉS, ET LE 1 / 1 0 DE 

DEGRÉ AYANT ÉTÉ SIMPLEMENT APPRÉCIÉ, IL SERAIT ABSOLUMENT ILLUSOIRE D'APPLIQUER AUX LECTURES DES 

CORRECTIONS DONT LA VALEUR EST INFÉRIEURE À O ° , I , L'APPROXIMATION DE LA LECTURE FAITE À L'ŒIL NU OU 

M Ê M E À LA LOUPE POUVANT FACILEMENT COMPORTER DES ERREURS ATTEIGNANT 1 / 1 0 DE DEGRÉ. 

C E N'EST QU'À PARTIR DE DIFFÉRENCES DE TEMPÉRATURES DE 6 ° OU M Ê M E DAVANTAGE QUE LES 

CORRECTIONS DEVIENNENT SUFFISAMMENT IMPORTANTES POUR DEVOIR ÊTRE PRISES EN CONSIDÉRATION ( ' ) . 

( 1 ) La maison Richter , de Berl in, construit actuellement des thermomètres sous-marins dans lesquels les 

corrections dont il s'agit peuvent être aisément appliquées. U n petit thermomètre auxiliaire, placé dans le tube 

protecteur, permet en effet de connaître immédiatement la température du thermomètre au moment de la lecture. 

Les corrections à appliquer aux thermomètres de Richter doivent du reste être beaucoup plus grandes que celles à 

appliquer aux thermomètres Negrett i-Zambra, la masse du mercure se détachant au moment du renversement étant 

plus grande. 
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C'EST LE CAS POUR QUELQUES-UNES DES DÉTERMINATIONS DE TEMPÉRATURE FAITES AU COURS DES 
SONDAGES AU NORD DU CERCLE POLAIRE, ET EN PARTICULIER AU COURS DES SONDAGES NOS 3, 4 ET 60. SI 
CEPENDANT DANS CES QUELQUES RARES CAS ON N'A PAS NON PLUS TENU COMPTE DE LA CORRECTION, C'EST 
QUE — DANS LA SÉRIE DE NOS OBSERVATIONS — LA VALEUR DE CETTE CORRECTION N'ATTEINT JAMAIS O°,I, 
COMME IL EST AISÉ DE S'EN CONVAINCRE. 

EN CE QUI CONCERNE LA REMARQUE RELATIVE AU TEMPS QU'IL FAUT POUR QUE LES THERMOMÈTRES 
SOUS-MARINS INDIQUENT EXACTEMENT LA TEMPÉRATURE DU MILIEU DANS LEQUEL ILS SE TROUVENT PLONGÉS, 
IL Y A LIEU DE FAIRE OBSERVER QU'AVANT LE DÉPART DE L'EXPÉDITION NOUS N'AVIONS AUCUNE INDICA­
TION PRÉCISE À CE SUJET ('). 

A LA SUITE D'ESSAIS FAITS DANS L'ATLANTIQUE NORD, LE I e r ET LE 2 OCTOBRE 1897, NOUS AVONS PU 
CONSTATER QUE LES INDICATIONS DES THERMOMÈTRES SOUS-MARINS DÉLAISSÉS PENDANT DEUX À TROIS MINUTES 
SEULEMENT DANS LA COUCHE DONT ON DÉSIRAIT CONNAÎTRE LA TEMPÉRATURE, ÉTAIENT ABSOLUMENT FAUTIVES. 
CES EXPÉRIENCES ONT MONTRÉ QUE POUR LES THERMOMÈTRES CHABAUD EXAMINÉS, UN TEMPS DE DIX 
MINUTES ÉTAIT NÉCESSAIRE AFIN D'OBTENIR DES RÉSULTATS TOUT À FAIT SATISFAISANTS À LA PROFONDEUR DE 
100 M., LA DIFFÉRENCE DE LA TEMPÉRATURE D'AVEC CELLE DE LA SURFACE ÉTANT DE IO°,5 ( 2). 

IL RÉSULTE DES EXPÉRIENCES DE M. DE LANNOY QUE CETTE APPRÉCIATION ÉTAIT FONDÉE ET QUE 
POUR AVOIR LA CERTITUDE DE NE PAS COMMETTRE D'ERREUR, IL FAUDRAIT ABANDONNER LES THERMOMÈTRES, 
DANS LA COUCHE DONT ON VEUT CONNAÎTRE LA TEMPÉRATURE, PENDANT UNE QUINZAINE DE MINUTES AVANT 
DE LES RENVERSER POUR ENREGISTRER LEURS INDICATIONS. CEPENDANT, IL EST PLUS QUE PROBABLE QUE C'EST 
LÀ UNE EXAGÉRATION. LES CONDITIONS DANS LESQUELLES SE FONT LES MESURES SONT EN EFFET TRÈS DIFFÉ­
RENTES DE CELLES QU'ON RÉALISE DANS LE LABORATOIRE. 

ET D'ABORD, LES DIFFÉRENCES DES TEMPÉRATURES, DANS LES RÉGIONS ANTARCTIQUES DU MOINS, SONT 
INFÉRIEURES À IO°. DANS LE CAS DES MESURES FAITES AU S. DU CERCLE POLAIRE IL S'AGIT DE DIFFÉ­
RENCES DE 3 ° SEULEMENT. ENSUITE, PENDANT LA DESCENTE, QUI DURE UN TEMPS PLUS OU MOINS LONG 
SUIVANT LA PROFONDEUR, LE THERMOMÈTRE PASSE PAR DES COUCHES D'EAU DONT LES TEMPÉRATURES SE 
RAPPROCHENT PROGRESSIVEMENT DE CELLE QUE L'ON DÉSIRE MESURER, ET, PAR CELA MÊME, LE THERMOMÈTRE, 
EN ARRIVANT À LA PROFONDEUR VOULUE, N'INDIQUE PLUS QU'UNE TEMPÉRATURE TRÈS PEU DIFFÉRENTE DE CELLE 
DU MILIEU DONT ON VEUT CONNAÎTRE LA TEMPÉRATURE. PENDANT CETTE DESCENTE, L'EAU EST CONSTAMMENT 
RENOUVELÉE TOUT AUTOUR DU THERMOMÈTRE ; LES CHOSES SE PASSENT TOUT COMME SI L'INSTRUMENT ÉTAIT 
PLACÉ DANS UN COURANT D'EAU EXTRÊMEMENT RAPIDE. LE SEUL FAIT QUE DANS LES DIFFÉRENTES EXPÉ­
RIENCES DE LABORATOIRE, RÉALISÉES AVEC LE MÊME THERMOMÈTRE ET DANS DES CONDITIONS QUI EN 
APPARENCE SONT IDENTIQUEMENT LES MÊMES, LE TEMPS NÉCESSAIRE POUR QUE LE MERCURE ARRIVE À LA 
STABILITÉ COMPLÈTE DIFFÈRE, AU HASARD, D'UNE EXPÉRIENCE À L'AUTRE, CE FAIT PROUVE QU'EN PLONGEANT 
LE THERMOMÈTRE SIMPLEMENT DANS DE LA GLACE FONDANTE, SANS L'AGITER, ON NE LE PLACE PAS DANS LES 
CONDITIONS LES PLUS FAVORABLES POUR QU'IL ACQUIÈRE LE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE LA TEMPÉRATURE 
FIXE DE O°. 

ENFIN, IL Y A ÉGALEMENT LIEU DE FAIRE REMARQUER QUE LA RAPIDITÉ AVEC LAQUELLE UN THERMO-

(1) D a n s l'ouvrage des expéditions d e la P O I . A , il est dit: «... w u r d e n a u c h V e r s u c h e ü b e r die Trägheit der 

I n s t r u m e n t e angestellt, w e l c h e das Resultat e r g a b e n (dass die U m k e h r - T i e f s e e - T h e r m o m e t e r , S y s t e m Negretti u n d 

Z a m b r a , mit S c h r a u b e u n d k u r z e m R a h m e n ) einer A c c o m m o d a t i o n s z e i t von... höchstens 5 M i n u t e n b e d ü r f e n ) ) . 

(Berichte d. C o m . f. E r f o r s c h u n g d. östl. Mittelm., I , S. 20.) 

(2) S a m e d i 2 octobre 1897, à midi, p a r 5° d e latitude N . , 25° d e longitude W . T e m p é r a t u r e à la surface : 

28°,o ; à 22 m . d e p r o f o n d e u r : 27°,8 ; à 100 m . d e p r o f o n d e u r : I J A , 5 . 
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MÈTRE ATTEINT LA TEMPÉRATURE •— O° PAR EXEMPLE — DU MILIEU DANS LEQUEL IL SE TROUVE PLONGÉ, 

DÉPEND DES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DE CE MILIEU, ET, SOUS CE RAPPORT, IL SEMBLE PROBABLE À PRIORI 

QU'UNE AUGMENTATION DE LA PRESSION — C O M M E C'EST LE CAS POUR LES ENVELOPPES EN VERRE DES 

THERMOMÈTRES QU'ON LAISSE DESCENDRE À DE GRANDES PROFONDEURS — NE PEUT QUE RENDRE LES CONDI­

TIONS PLUS FAVORABLES ET QUE, POUR CETTE RAISON ÉGALEMENT, LE THERMOMÈTRE DOIT ATTEINDRE SON ÉTAT 

D'ÉQUILIBRE BEAUCOUP PLUS RAPIDEMENT QUE DANS LES EXPÉRIENCES DE LABORATOIRE ( ' ) . 

A DIFFÉRENTES REPRISES, LORS DES SONDAGES FAITS À BORD DE LA R E L G I C A AU N . DU CERCLE POLAIRE 

ET À LA LISIÈRE DE LA BANQUISE, IL NOUS A ÉTÉ IMPOSSIBLE DE MAINTENIR LES THERMOMÈTRES À LA 

PROFONDEUR VOULUE AUSSI LONGTEMPS QU'IL EÛT ÉTÉ DÉSIRABLE. PARFOIS C'ÉTAIT POUR DES RAISONS DE 

MANŒUVRES, D'AUTRES FOIS POUR DES RAISONS SUR LESQUELLES IL SERAIT PUÉRIL D'INSISTER. C E U X QUI 

CONNAISSENT LES DIFFICULTÉS QU'IL Y A À MAINTENIR UN PETIT BATEAU I M M O B I L E , PAR UNE MER HOULEUSE 

ET DANS LE VENT, COMPRENDRONT AISÉMENT QUE FRÉQUEMMENT IL AURAIT FALLU ABUSER DE LA PATIENCE 

DU COMMANDANT, DES OFFICIERS ET AUSSI DE CELLE DES H O M M E S DE L'ÉQUIPAGE, SI CHACUN N'AVAIT EU 

UN ÉGAL DÉSIR DE CONCOURIR DANS LA MESURE DE SES FORCES À LA RÉUSSITE DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

DE L 'EXPÉDITION. E T S'IL Y A LIEU D'INSISTER SUR LE FAIT QUE LORS DE CES SONDAGES LE T E M P S CONSACRÉ 

AUX MESURES DES TEMPÉRATURES A ÉTÉ DANS CERTAINS CAS INSUFFISANT, C'EST UNIQUEMENT POUR FAIRE 

REMARQUER QUE C'EST LÀ TRÈS PROBABLEMENT LA SEULE RAISON POUR LAQUELLE QUELQUES-UNS DES CHIFFRES 

OBTENUS NE COMPORTENT PAS TOUTE LA PRÉCISION QU'IL AURAIT ÉTÉ DÉSIRABLE D'OBTENIR. PAR CONTRE, 

LORS DES SONDAGES FAITS PENDANT L'HIVERNAGE ET SURTOUT LORS DE CEUX EFFECTUÉS À TRAVERS LE PUITS 

CREUSÉ DANS LA GLACE À PROXIMITÉ DU BATEAU (SONDAGES N° 3 I ET SUIVANTS), ON A P U CONSACRER À 

CES OPÉRATIONS TOUT LE T E M P S VOULU POUR OBTENIR DES DONNÉES QUI SOIENT TOUT À FAIT À L'ABRI DES 

RESTRICTIONS QUI VIENNENT D'ÊTRE FORMULÉES. 

T E M P É R A T U R E S M E S U R É E S A U N . D U CERCLE P O L A I R E . 

A U COURS DES HUIT PREMIERS SONDAGES DE LA D E L G I C A , EFFECTUÉS ENTRE L'ÎLE DES ÉTATS ET LES 

SHETLAND MÉRIDIONALES, NOUS AVONS RÉALISÉ QUATRE STATIONS THERMOMÉTRIQUES. C E S STATIONS SONT 

INTÉRESSANTES EN CE QU'ELLES NOUS PERMETTENT D'ABORDER L'ÉTUDE DES RELATIONS THERMIQUES DU GRAND 

CANAL ANTARCTIQUE QUI SÉPARE L 'AMÉRIQUE DU S U D DES TERRES AUSTRALES. L A PLANCHE I REPRODUIT LE 

TRACÉ DES COURBES QUI RÉSULTENT DES CHIFFRES D'OBSERVATION. AFIN DE FACILITER LES COMPARAISONS, LES 

COURBES DES SONDAGES N O S 3 ET 4 ONT ÉTÉ SUPERPOSÉES, CAR IL CONVIENT DE BIEN FAIRE REMARQUER L'ÉNORME 

DIFFÉRENCE QU'IL Y A ENTRE LES COURBES DE CES DEUX SONDAGES, DISTANTS EN LATITUDE D'UN DEGRÉ SEULE­

MENT. L E SONDAGE N° 6 0 , EFFECTUÉ APPROXIMATIVEMENT PAR LA M Ê M E LATITUDE QUE LE SONDAGE N° 4 , 

M A I S À 2 0 0 PLUS À L'OUEST, A ÉGALEMENT DONNÉ DES TEMPÉRATURES TRÈS ÉLEVÉES, NOTAMMENT ENTRE 3OO 

ET 5OO M . DE PROFONDEUR. L E CONTRASTE ENTRE LES COURBES DES SONDAGES N° 3 ET N° 4 EST DONC 

D'AUTANT PLUS INTÉRESSANT À NOTER. S I L'ON EXAMINE LA CARTE BATHYMÉTRIQUE, ON CONSTATE, EN EFFET, 

QUE DANS L'HYPOTHÈSE OÙ LE COURANT DU CAP HORN ENTRAÎNERAIT APRÈS LUI LES MASSES PROFONDES, 

(1) DANS UNE NOTICE INTITULÉE « CHEMICAL AND PHYSICAL NOTES », J . Y. BUCHANAN A ÉCRIT CE QUI SUIT : « IN ACTUAL 

SOUNDING PRACTICE THE THERMOMETER ARRIVES AT THE DEPTH AT WHICH IT IS TO REGISTER THE TEMPERATURE, HAVING ALREADY VERY 

NEARLY THE TEMPERATURE OF THE WATER AT THAT DEPTH. IT IS, THEREFORE, GENERALLY SPEAKING, QUITE SAFE TO DISPATCH THE 

MESSENGER, WHICH IS TO OVERTURN THE THERMOMETER, SO THAT IT MAY ARRIVE AT THE REQUIRED DEPTH NOT LATER THAN ONE OR TWO 

MINUTES AFTER THE THERMOMETER. THIS REFERS ONLY TO OCEANIC WORK. » (THE ANTARCTIC MANUAL FOR THE USE OF THE EXPEDITION 

OF 1901, P . 143.) 
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c e t t e c i r c u l a t i o n l e n t e d e s c o u c h e s i n f é r i e u r e s d e l ' W . v e r s l ' E . d o i t s e b u t e r c o n t r e l e s h a u t s 

f o n d s q u i r e l i e n t s a n s a u c u n d o u t e l e s î l e s D i e g o R a m i r e z à l a c ô t e . C e s e a u x d o i v e n t d o n c 

f o r c é m e n t p a s s e r à e n v i r o n i ° a u S . d u c a p H o r n e t n e p e u v e n t r e m o n t e r v e r s l e N . à c a u s e d u 

b a n c d e B u r d w o o d , q u i s ' é t e n d fo r t l o i n à l ' E . d e l ' î l e d e s E t a t s . M a i s d a n s c e t t e h y p o t h è s e , l e s 

e a u x p l u s f r o i d e s , a u N . ( s o n d a g e n° 3 ) , d o i v e n t y ê t r e a m e n é e s d e l ' E . e t n e p a s ê t r e s é p a r é e s 

p a r c e c o u r a n t d e s e a u x a n t a r c t i q u e s , à m o i n s q u e t o u t e l a m a s s e d e s e a u x n e r e m o n t e e n b l o c 

l e s p e n t e s d u s o c l e c o n t i n e n t a l , v e r s l e N . , c e q u i s e m b l e b i e n p e u p r o b a b l e . L a c o m p a r a i s o n 

d e s t e m p é r a t u r e s d e s s o n d a g e s n o s 3 e t 4 p a r l e d o n c e n f a v e u r d e l ' h y p o t h è s e d ' u n e s é p a r a t i o n 

n a t u r e l l e e n t r e l ' o c é a n P a c i f i q u e e t l ' o c é a n A t l a n t i q u e , c a r s a n s c e l a i l n ' y a u r a i t a u c u n e r a i s o n 

p o u r q u e l e s e a u x f r o i d e s d u s o n d a g e n° 3 s o i e n t c o i n c é e s e n t r e l e s e a u x p l u s c h a u d e s d u s o n d a g e 

n ° 4 e t l e b a n c d e B u r d w o o d . 

I l n o u s s e m b l e p r e s q u e s u p e r f l u d e f a i r e r e m a r q u e r q u e l e s d i f f é r e n c e s e n t r e l e s t e m p é ­

r a t u r e s m e s u r é e s a u x s o n d a g e s n o s 3 , 4 e t 60 s o n t t e l l e m e n t s u p é r i e u r e s a u x e r r e u r s d ' o b s e r v a t i o n 

a d m i s s i b l e s q u e l a r e c h e r c h e d ' u n e e x p l i c a t i o n d u c o n t r a s t e c o n s t a t é e s t e n t i è r e m e n t j u s t i f i é e . 

N ° 5 N ° 6 N ° 7 

L e s s o n d a g e s e f f e c t u é s l e 1 8 e t l e 1 9 j a n v i e r 1 8 9 8 , v e r s 63° d e l o n g i t u d e W . e t p a r 5 g ° 5 8 ' e t 

6 i ° o 5 ' d e l a t i t u d e , n o u s m o n t r e n t d é j à u n e r é p a r t i t i o n d e t e m p é r a t u r e s p a r f a i t e m e n t c a r a c t é r i s ­

t i q u e p o u r l e s r é g i o n s a n t a r c t i q u e s . L e s c o u r b e s d e c e s s o n d a g e s n o s 5 e t 6 d é m o n t r e n t l ' e x i s t e n c e 

d ' e a u x r e l a t i v e m e n t c h a u d e s p r è s d e l a s u r f a c e , r e c o u v r a n t u n e c o u c h e d ' e a u x f r o i d e s , à t e m p é ­

r a t u r e i n f é r i e u r e à o ° , e t d o n t l e m i n i m u m e s t p r o c h e d e l a p r o f o n d e u r d e 1 0 0 m . ; e t , e n d e s s o u s 

d e c e t t e c o u c h e d ' e a u x g l a c é e s , o n r e n c o n t r e d e n o u v e a u d e s e a u x à t e m p é r a t u r e s u p é r i e u r e à o ° , 

a v e c u n m a x i m u m d e t e m p é r a t u r e v o i s i n d e 5 o o m . , p r o f o n d e u r à p a r t i r d e l a q u e l l e l e r e f r o i d i s ­

s e m e n t e s t l e n t e t u n i f o r m e j u s q u ' a u f o n d d e l a m e r , q u i s ' y t r o u v e p a r 3 8 o o e t 3 6 g o m . 

C e s d e u x c o u r b e s c o n c o r d e n t s i b i e n q u ' e l l e s p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é e s s a n s c r a i n t e c o m m e 

r e p r é s e n t a n t l a d i s t r i b u t i o n v e r t i c a l e d e l a t e m p é r a t u r e p a r 60 e t 6 i ° d e l a t i t u d e S . , a u n o r d d e s 

S h e t l a n d m é r i d i o n a l e s , d u r a n t l a s a i s o n d ' é t é . 
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Afin d e facili ter la c o m p a r a i s o n en t r e les d o n n é e s de ces sondages , nous avons ut i l i sé les 

chiffres p o u r é t ab l i r le t r acé d e la coupe N . - S . r ep résen tée ci-dessus Ce t t e coupe m o n t r e fort 

b i e n la forme de la po in t e t e r m i n a l e des eaux à t e m p é r a t u r e infér ieure à o°. 

L e s d o n n é e s t h e r m o m é t r i q u e s fournies p a r le sondage isolé effectué d a n s le dé t ro i t de 

G e r l a c h e , do iven t ê t re cons idérées tou t à fait à p a r t . B i en que s i tué pa r 6 4 ° 2 3 ' de l a t i t u d e S. , ce 

s o n d a g e nous d é m o n t r e en effet l 'exis tence de couches d 'eau à t e m p é r a t u r e basse et p r e sque 

un i fo rme j u s q u ' a u fond, e t les t e m p é r a t u r e s mesu rées là , p a r 400 et 600 m . de p rofondeur , sont 

infér ieures à celles de tous les au t res sondages faits p e n d a n t tou te la du rée du voyage , n o t a m m e n t 

en hiver , d a n s le pack, p a r 7 1 0 de l a t i t ude S . Il est fâcheux que nous n ' a y o n s a u c u n e a u t r e 

d o n n é e sur la d i s t r i bu t ion des t e m p é r a t u r e s d a n s les e a u x du dé t ro i t d e G e r l a c h e , car il est 

v r a i m e n t i m p r u d e n t de généra l i se r d ' ap rès les r ense ignemen t s fournis pa r u n seul sondage . 

C e p e n d a n t , en j u g e a n t pa r ana logie , les faits observés suggèren t l ' idée que le dé t ro i t de Ger l ache 

forme un bass in fermé, séparé d e l 'Océan pa r u n seuil q u i s 'élève j u s q u e env i ron 200 m . en 

dessous d e la surface de la m e r . 

L e s r e n s e i g n e m e n t s ci-après, ex t ra i t s du j o u r n a l des sondages , p e r m e t t e n t d ' é tud i e r les 

obse rva t ions d ' une façon p lus dé ta i l l ée qu ' i l n 'es t poss ib le d e le faire sur les d i a g r a m m e s qui les 

r é s u m e n t . 

S O N D A G E N° 3 . D a t e : i 5 j anv i e r 1 8 9 8 . 

L a t i t u d e : 55°5i ' S . 

L o n g i t u d e : 63°2o ' W . P r o f o n d e u r : 4 0 4 0 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau pu i sée à la surface d e la m e r : 6 ° , 7 à I 2 H ; 6 ° , 3 à i 6 h . 

T e m p é r a t u r e d e l 'air : g 0 , 6 à 121 1 ; 8° ,2 à 1 6 1 ' . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p rofondeurs : 

Prof. : 5 o m . , 100 m . , 200 m . , 3 o o m . , 5 o o m . , 1000 m . , 3 o o o m . , 4 0 2 6 m . 

T e m p . : 4° ,8 3 ° , 3 4°,2 2°,g 2 ° , 2 2 ° , 2 i ° , 2 (2°i ?) 

R E M A R Q U E S . — L e sondage a été commencé à n h 3o™ et les déterminations des températures ont été terminées 
vers i 5 h i 5 m ; un thermomètre attaché à 10 m. de la sonde n'a pas fonctionné ; la température fournie par le 
thermomètre descendu à 4025 m. doit être fautive. 

(1) Pour cette coupe, il a été impossible de garder les proportions adoptées dans les figures de la planche I I I . 
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SONDAGE N° 4 . D a t e : 1 6 j a n v i e r 1 8 9 8 . 

L a t i t u d e : 56°49 ' S. 

L o n g i t u d e : 64°3o ' W . P r o f o n d e u r : 3855 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau puisée à la surface de la m e r : 7°,8 à 8 h ; 7°,8 à i g \ 

T e m p é r a t u r e de l 'air : 8 ° , 4 à i 6 h . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

P r o f . : 25 m . , 5o m . , 75 m . , 1 0 0 m . , i 5 o m . , 200 m . , 2 5 o m . , 3oo m . , 5oo m . , 

T e m p . : 6 ° , g 6° ,2 6°,o 5° ,4 6°,5 6 ° , 3 5° ,4 4 ° , 4 3° ,8 

i85o m . , 2 8 5 o m . , 385o m . 

2 0 , 2 i° ,g I ° , 2 

R E M A R Q U E S . — LES OPÉRATIONS DU SONDAGE ET LES DÉTERMINATIONS DES TEMPÉRATURES ONT DURÉ DE I3H 3O M À I8 H . 

L E TEMPS A ÉTÉ PRESQUE CALME, MAIS LA MER ÉTAIT HOULEUSE. LES DONNÉES SUR LES TEMPÉRATURES PROVIENNENT DE TROIS 

SÉRIES DE DÉTERMINATIONS : EN SONDANT, UN THERMOMÈTRE A ÉTÉ ATTACHÉ PRÈS DE LA BOUTEILLE DE SIGSBEE, À 5 M . DE LA 

SONDE, UN SECOND APRÈS AVOIR LAISSÉ DESCENDRE 1000 M. DE FIL ET UN TROISIÈME À 2000 M.; PENDANT UNE DEUXIÈME OPÉRA­

TION, DES THERMOMÈTRES NEGRETTI-ZAMBRA ONT ÉTÉ ATTACHÉS AU FIL ET SIX THERMOMÈTRES CHABAUD, À CURSEUR, AU-DESSUS ; 

MAIS LES DEUX PREMIERS SEULS AYANT FONCTIONNÉ (LA CHAÎNETTE DU TROISIÈME CURSEUR DE RUNG ÉTANT RESTÉE ENLACÉE DANS 

LA MONTURE DU DEUXIÈME THERMOMÈTRE), IL A FALLU RECOMMENCER UNE TROISIÈME FOIS, POUR LES PROFONDEURS DE 75, 100, 

I5O ET 200 M. , EN SE SERVANT DE TROIS THERMOMÈTRES NEGRETTI ET D'UN THERMOMÈTRE À CURSEUR. U N E INDICATION RECUEILLIE 

À 900 M. ÉTAIT FAUTIVE, CAR LE FIL À SONDER ÉTANT SAUTÉ HORS DE LA POULIE PENDANT LA DESCENTE, LES MANIPULATIONS NÉCES­

SAIRES POUR LE REMETTRE EN PLACE ET LES MOUVEMENTS DE VA-ET-VIENT PRODUITS PAR LA HOULE ONT FAIT FONCTIONNER L'HÉLICE 

DE LA MONTURE DU THERMOMÈTRE. 

SONDAGE N° 5. D a t e : 1 8 j a n v i e r i 8 g 8 . 

L a t i t u d e : 5g°58 ' S. 

L o n g i t u d e : • 63° 1 2 ' W . P r o f o n d e u r : 38oo m . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau pu i sée à la surface de la m e r : 3 ° , i . 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : 4°,o à I 2 H . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

Prof. : 2 5 m . , 5 o m . , 75 m . , 1 0 0 m . , I 2 5 m . , i 5 o m . , 200 m. , 2 5 o m . , 3 o o m . , 5 o o m . , 3785 m . 

T e m p . : 2°,3 o°,o - fo° ,2 — 1 ° , 2 —o",g o°,o i ° ,3 i° ,7 i ° ,8 i ° ,8 + o ° , 6 

R E M A R Q U E S . — L E SONDAGE A ÉTÉ COMMENCÉ À N H 45™ ET LA SONDE A TOUCHÉ FOND À i 2 h 2 0 ™ ; LA REMONTE A ÉTÉ 

TERMINÉE À i 3 h 3O M . U N SEUL THERMOMÈTRE, DANS UNE MONTURE À HÉLICE, ÉTAIT ATTACHÉ À I 5 M. DE LA SONDE, AINSI QU'UNE 

BOUTEILLE DE SIGSBEE. PENDANT UNE DEUXIÈME OPÉRATION, ON A PRIS LES TEMPÉRATURES À 5O, 100, 230 ET 5OO M. À L'AIDE 

DES THERMOMÈTRES NEGRETTI-ZAMBRA. E N UNE TROISIÈME DESCENTE, DE QUATRE THERMOMÈTRES NEGRETTI-ZAMBIA ET DE DEUX 

THERMOMÈTRES CHABAUD, ON A EFFECTUÉ LES DÉTERMINATIONS À 25, 75, 125, R5O, 2 0 0 ET 3OO M. DE PROFONDEUR. CES DEUX 

OPÉRATIONS ONT ÉTÉ EFFECTUÉES DE I 4 H 3O™ À I 5 H 3OM ET, LE BATEAU AYANT MARCHÉ APRÈS LE SONDAGE, LA COURBE DES TEMPÉ­

RATURES OBTENUE NE COÏNCIDE PAS EXACTEMENT AVEC LE POINT SONDÉ. 

GROSSE HOULE ET, PAR SUITE, ASSEZ FORT ROULIS ; LE SONDAGE ET LES DÉTERMINATIONS DES TEMPÉRATURES N'EN ONT PAS 

MOINS ÉTÉ EFFECTUÉS SANS LE MOINDRE ACCROC. 
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SO N D A G E X° 6. D a t e : i g j a n v i e r i 8 g 8 . 

L a t i t u d e : 6 i ° o 5 ' S . 

L o n g i t u d e : 63°04' W . P r o f o n d e u r : 36go m . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau pu i sée à la surface de la m e r : 3°,2. 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : 3°,o à I 2 H . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

P r o f . : 25 m . , 5o m . , 75 m . , 100 m . , 125 m . , i5o m . , 200 m . , 25o m . , 3oo m . , 

T e m p . : 2°,6 i ° ,3 — i ° , o —o°,g —1°,4 — o°,g ( + 2 ° , 7 ?) I ° , I l ° ,3 

400 m . , 5oo m . , 1200 m . , 1700 m . , 2700 m . , 366o m . 

i ° ,8 i° ,g i ° ,g i°,4 o°,8 o°,6 

R E M A R Q U E S . — La descente a duré 4 3 minutes, avec les arrêts nécessités pour attacher les thermomètres et un 
arrêt qu'il a fallu faire pour replacer le fil dans la grande poulie de la machine à sonder, hors de laquelle il avait sauté. 
On a mis une heure pour remonter la sonde ; une autre heure a été consacrée aux mesures des températures. Les 
opérations ont été terminées à i 2 h ^5m. 

Lors du sondage, un thermomètre et une bouteille de Sigsbee ont été attachés à 3 o m. de la sonde, puis 
d'autres thermomètres à 1 0 0 0 , 2 0 0 0 et 2 5 o o m.; un thermomètre Chabaud a également été attaché à 3 o o o m. de la 
sonde et un autre devait suivre 5 o o m. plus haut, mais ce dernier a3^ant glissé des mains pendant l'attache est 
descendu le long du fil jusqu'au précédent. Après avoir remplacé la sonde par un poids, on a laissé descendre le fil à 
nouveau pour les mesures thermométriques à 2 5 , 5 o , ... jusque 5 o o m., donc quatre thermomètres à hélice en dessous 
et sept thermomètres à curseur au-dessus, c'est-à-dire onze thermomètres en même temps. Les indications fournies 
par les deux thermomètres Chabaud utilisés lors du sondage (sans aucun doute dérangés par le choc reçu) étant 
fautives, on a refait la mesure à 1 0 0 m. de profondeur à l'aide d'un thermomètre Negretti et trouvé — o ° , 9 au lieu 
de + 2 ° , 9 . La donnée fautive recueillie à 2 0 0 m. démontrant une forte erreur instrumentale de l'autre thermomètre, 
ces deux thermomètres ont été supprimés. 

S O N D A G E N° 7. D a t e : 20 j a n v i e r 1898. 

L a t i t u d e : Ô2°02' S . P ro fondeu r : 2900 m . 

L o n g i t u d e : 6 i ° 58' W . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau pu i sée à la surface d e la m e r : i ° ,5 . 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : i° ,g à I 2 H . 

T e m p é r a t u r e à i3oo m . d e p ro fondeu r : i ° ,o . 

R E M A R Q U E S . —Ayant cru avoir touché fond par i 3 2 0 m., on a remonté la sonde ainsi que le thermomètre 
attaché 2 0 m. plus haut. La mer étant agitée, il a fallu filer de l'huile et le sondage a été effectué alors dans d'excel­
lentes conditions. Descente : n h 3 2 m à n h 56m. Remonté de u h 5 7 ™ à i 2 h 3 5 m . 
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SONDAGE N° g. D a t e : 28 j a n v i e r 1 8 9 8 . 

L a t i t u d e : 64° 2 2 ' S. P r o f o n d e u r : 6 2 5 m . 

L o n g i t u d e : 6 2 0 0 2 ' W . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau pu i sée à la surface d e la m e r : i ° , 2 . 

T e m p é r a t u r e d e l 'a i r : i ° ,o à 1 2 1 1 . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p ro fondeur s : 

Prof. : 25 m . , i 5 o m . , 2 5 o m . , 3oo m . , 600 m . 

T e m p . : o°,o o° , i o° ,2 o° ,3 — o ° , 2 

R E M A R Q U E S . — C'est le seul sondage effectué dans le détroit de Gerlache. Une très légère houîe se faisait 

sentir, le temps était brumeux, il neigeait un peu et le vent était faible du N E . 

Des thermomètres Chabaud, qui devaient fournir les températures aux profondeurs de 5o, j5, 100 et 125 m. , 

n'ont pas fonctionné, la chaînette du curseur de Rung du premier thermomètre, qui se trouvait à 25 m. de profon­

deur, étant restée accrochée dans la monture de ce thermomètre. L e s thermomètres ayant été descendus à nouveau, 

le môme accident s'est reproduit, de sorte que seule la température de o°,o, à 25 m. de profondeur, a été notée pour 

une seconde fois. U n troisième essai, refait avec les mêmes thermomètres à curseur, n'a donné aucun résultat. 

SONDAGE N° 60 . D a t e : 23 m a r s 1 8 9 g . 

L a t i t u d e : 56° 2 8 ' S. P r o f o n d e u r : 4800 m . 

L o n g i t u d e : 85° 0 2 ' W . 

T e m p é r a t u r e d e l 'a ir : 4°,2 à I 2 H . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

Prof. : 1 0 m . , 5 o m . , 100 m . , i 5 o m . , 200 m . , 3oo m . , 400 m . , 5 o o m . , 1000 m . 

T e m p . : 70,4 70,3 5 ° , g 5°,7 5 ° , 6 5°,o 4° ,8 4°,7 3 ° , 4 

R E M A R Q U E . — Chaque mesure a été effectuée séparément à l'aide d'un même thermomètre Negrett i-Zambra 

(n° 87387) placé dans une monture Chabaud, à curseur. 
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T e m p é r a t u r e s m e s u r é e s a u d e l à d u c e r c l e p o l a i r e 

S i l ' o n e n v i s a g e l e s r é s u l t a t s g é n é r a u x d e s o b s e r v a t i o n s f a i t e s à b o r d d e l a B E L G I C A , 

o b s e r v a t i o n s a u s u j e t d e s q u e l l e s o n t r o u v e r a c i - a p r è s t o u s l e s d é t a i l s v o u l u s , o n c o n s t a t e q u e 

d a n s l ' e x t r ê m e s u d l a t e m p é r a t u r e d e s e a u x e s t l a p l u s b a s s e à l a s u r f a c e , o ù e l l e e s t d e — 2 ° 

e n v i r o n ; q u ' e l l e s ' é l è v e p r e s q u e u n i f o r m é m e n t a v e c l a p r o f o n d e u r j u s q u e e n v i r o n 600 m . , o ù 

l a t e m p é r a t u r e p e u t a t t e i n d r e - f - i ° , 5 ; e t q u e l à o ù l a m e r a p l u s d e 600 m . d e p r o f o n d e u r l a 

c o u r b e s ' i n f l é c h i t d e n o u v e a u , l a t e m p é r a t u r e d e s e a u x a l l a n t e n d i m i n u a n t à p a r t i r d e 600 m . 

d e p r o f o n d e u r j u s q u ' a u f o n d d e l a m e r , o ù e l l e d e s c e n d j u s q u e - j - o ° , 5 , a u x e n d r o i t s o ù l e f o n d 

s e t r o u v e p a r 2 7 0 0 m . o u a u d e l à . 

V e r s l e n o r d , l à o ù l ' O c é a n e s t d é p o u r v u d e g l a c e d e m e r , l a t e m p é r a t u r e d e s e a u x d e 

s u r f a c e e s t u n p e u p l u s é l e v é e e t , e n s ' é l o i g n a n t d a v a n t a g e d e l a b a n q u i s e , u n e c o u c h e d e p l u s 

e n p l u s é p a i s s e d ' e a u d e s u r f a c e , p l u s c h a u d e , r e c o u v r e l a c o u c h e d ' e a u x g l a c é e s s i c a r a c t é r i s ­

t i q u e p o u r l a r é g i o n d e l ' h i v e r n a g e d e l a B E L G I C A . C o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à c o n s t a t é , p a r 6 o ° 

d e l a t i t u d e , a u N . d e s S h e t l a n d m é r i d i o n a l e s , l a t e m p é r a t u r e d e s e a u x d e s u r f a c e e s t d ' e n v i r o n 

3° e t l a t e m p é r a t u r e m i n i m u m , q u i e s t d e — 1 ° , 5 , s ' y t r o u v e p r è s d e l a p r o f o n d e u r d e 1 0 0 m . ; 

à p a r t i r de c e t t e p r o f o n d e u r , l a t e m p é r a t u r e s ' é l è v e j u s q u ' à u n m a x i m u m d ' e n v i r o n -f-2°,o, s i t u é 

v e r s 400 m . d e p r o f o n d e u r , e t p u i s , p l u s b a s , o n c o n s t a t e l ' a b a i s s e m e n t g r a d u e l d e l a t e m p é r a t u r e 

j u s q u ' a u f o n d de l a m e r , t o u t c o m m e a i l l e u r s d a n s l e s o c é a n s . 

L e f a i t q u ' u n e t e m p é r a t u r e d é p a s s a n t - f - 1 0 p e u t ê t r e m e s u r é e d a n s l e s e a u x d e l a m e r , 

p a r 7 0 0 d e l a t i t u d e S . , e n t o u t e s a i s o n d e l ' a n n é e , c e f a i t p r o u v e q u ' i l y a l à u n e c i r c u l a t i o n 

c o n t i n u e l l e a m e n a n t d u N . l e s e a u x p r o f o n d e s , p l u s c h a u d e s , t a n d i s q u e l e s c o u c h e s s u p é r i e u r e s 

d ' e a u x a n t a r c t i q u e s , r e f r o i d i e s p a r l a d i s s o l u t i o n l e n t e d e l a g l a c e d e s i c e b e r g s e t p a r l ' a c t i o n d u 

c l i m a t p o l a i r e , s ' é p a n c h e n t v e r s l e N . , j u s q u ' a u d e l à d u 6 0 e p a r a l l è l e , o ù e l l e s s o n t r e c o u v e r t e s 

à l a s u r f a c e p a r d e s e a u x p l u s c h a u d e s . L a c o n g é l a t i o n d e l ' e a u d e m e r e t l ' a u g m e n t a t i o n d e l a 

s a l i n i t é d e s e a u x d a n s l e s q u e l l e s l a g l a c e s ' e s t f o r m é e n e p e u v e n t p r o d u i r e d ' i m p o r t a n t s c o u r a n t s 

d e c o n v e c t i o n d e s c e n d a n t s d ' e a u x m è r e s f r o i d e s — i l su f f i t d e p e n s e r à l a l e n t e u r a v e c l a q u e l l e 

l a g l a c e s ' é p a i s s i t p o u r s ' e n c o n v a i n c r e ; m a i s , d a n s t o u s l e s c a s , s i m ê m e d e t e l s m o u v e m e n t s 

s o n t a d m i s s i b l e s , l e d é p l a c e m e n t d e s e a u x p r o f o n d e s , v e n a n t d u N . , e s t d ' u n e i m p o r t a n c e t e l l e ­

m e n t s u p é r i e u r e q u ' i l e m p ê c h e l a c o n g é l a t i o n d e s e p o u r s u i v r e j u s q u ' à l a f o r m a t i o n d e p l a q u e s 

d e g l a c e d ' u n e t r è s g r a n d e é p a i s s e u r . 

C o n s i d é r a n t l e s s o n d a g e s t h e r m o m é t r i q u e s e f f e c t u é s a u S . d u c e r c l e p o l a i r e s u i v a n t l e u r 

l a t i t u d e , p a r g r o u p e s , a b s t r a c t i o n f a i t e d e s d a t e s e t d e s p r o f o n d e u r s , n o u s p o u v o n s a r r i v e r à 

c e r t a i n e s c o n c l u s i o n s b i e n d é f i n i e s c o n c e r n a n t l e s c o n d i t i o n s g é n é r a l e s d e l a t e m p é r a t u r e d e s 

e a u x p r o f o n d e s d e l a p o r t i o n d e s m e r s a n t a r c t i q u e s e x p l o r é e . C e t t e é t u d e n o u s p e r m e t d u r e s t e , 

e n c o n c e n t r a n t n o t r e a t t e n t i o n s u r l e s o b s e r v a t i o n s a n o m a l e s , d ' é l i m i n e r q u e l q u e s c h i f f r e s 

i n e x a c t s . 

L e p r e m i e r g r o u p e s e c o m p o s e d e s i x s o n d a g e s f a i t s e n t r e l e s l a t i t u d e s d e 6 g ° 0 6 ' e t 

7 0 0 0 1 ' S . , e t q u o i q u e d e u x d e c e s s o n d a g e s s e u l e m e n t c o m p r e n n e n t d e s t e m p é r a t u r e s m e s u r é e s 

e n d e s s o u s d e l a p r o f o n d e u r d e 600 m . , l e s p a r t i e s s u p é r i e u r e s d e s c o u r b e s o b t e n u e s p o u r c e s 

s o n d a g e s c o r r e s p o n d e n t s i b i e n a v e c t r o i s d e s a u t r e s c o u r b e s q u e l ' e n s e m b l e d e c e s d o n n é e s 
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nous fournit v r a i m e n t une fort b o n n e idée des cond i t ions t h e r m i q u e s d e la m e r d a n s l 'espace 

compr i s en t re 6g° 3o' et Jo° de l a t i t u d e S. et e n t r e 8 i ° et 86° de l o n g i t u d e W . 

L e s o n d a g e d i sco rdan t est celui opéré p a r 6g° 06' de l a t i t u d e S . (n° 11) , la l ec ture d e 

—1°,7 à 3oo m . de p rofondeur n o t a m m e n t é t an t en comple t désaccord avec les r é su l t a t s d e s 

au t r e s sondages . L e s c inq au t r e s sondages on t é té faits à des sa isons différentes. D e u x d ' en t r e eux 

( n o s 12 et i3) ont été effectués le 23 et le 24 février 1898, c 'es t -à-dire l 'un au l e n d e m a i n d e l ' au t re 

et p a r des posi t ions r approchées , ma i s l 'un au N . de l ' au t re , nous p e r m e t t a n t p a r cela m ê m e de 

conna î t r e exac t emen t la p e n t e des surfaces i so the rmes pa r 8i° de l o n g i t u d e (voyez coupe D d e 

la p l a n c h e I I I ) . D e u x au t r e s sondages ( n o s 49 et 5o), p r a t i q u é s p a r 4 0 à l ' W . des p r é c é d e n t s le 3 i 

d é c e m b r e i8g8 et le 2 j anv ie r 1899, sont encore p lus r app rochés et é g a l e m e n t l ' un à peu près au 

N . de l ' au t r e . L a compa ra i son des chiffres (ainsi q u e la coupe B d e la p l a n c h e I I I ) m o n t r e q u e 

les résu l ta t s de ces sondages co r r e sponden t pa r f a i t emen t à ceux o b t e n u s p lus de d ix m o i s a u p a r a ­

van t , et q u e les pen t e s des surfaces i so the rmes sont , d a n s les d e u x cas , à peu d e chose p rè s les 

m ê m e s . Or , en t re ces sondages du mo i s de février et ceux d e d é c e m b r e et j anv ie r , se p lace celui 

du g s e p t e m b r e (n° 32), opéré pa r 69 0 5 i ' d e l a t i t ude S. et 82 0 3y' de l ong i t ude W . , p r é c i s é m e n t 

p e n d a n t la sa ison des p lus g r a n d s froids. L a compa ra i son des chiffres fournis pa r ce s o n d a g e 

avec ceux des au t r e s sondages (de m ê m e q u e la coupe C qu i r end ce t te c o m p a r a i s o n p lus aisée) 

nous m o n t r e q u ' à pa r t i r de la p ro fondeur de i5o m . la d i s t r i b u t i o n des t e m p é r a t u r e s n ' a p a s 

va r ié . L a conclus ion qu ' i l faut en t i r e r est q u e les va r i a t ions dues aux c h a n g e m e n t s des 

sa isons n ' in t é res sen t q u e les couches superficiel les, j u s q u ' à la p ro fondeur de i 5 o m. t o u t au p l u s , 

et q u e l 'on p e u t p a r conséquen t g r o u p e r les r é su l t a t s des sondages effectués et en d é d u i r e d e s 

conc lus ions , pa r la c o m p a r a i s o n des données , sans t e n i r c o m p t e de l ' époque de l ' année à l aque l l e 

ils o n t é té o b t e n u s . 

L e s courbes t h e r m i q u e s des c inq sondages p r i s en cons idé ra t ion nous m o n t r e n t q u e p rè s 

de la surface la t e m p é r a t u r e des eaux est vois ine de —2 0 , qu ' e l l e s 'élève a lors d o u c e m e n t j u s q u ' à 

la p ro fondeur de 600 m . , où le m a x i m u m d 'env i ron + i ° ,3 est a t t e in t , t a n d i s que la p ro fondeu r 

à l aque l le se r encon t r e la t e m p é r a t u r e de o° var ie , su ivan t la pos i t ion des s o n d a g e s , en t r e 320 e t 

36o m. E n dessous d e 600 m . la t e m p é r a t u r e des eaux d i m i n u e t r è s d o u c e m e n t avec la profon­

d e u r , le po in t le p lus bas m e s u r é é t an t o°,6 pa r 1340 m . 

L a région cons idérée , c o m p a r é e d a n s ses re la t ions t h e r m i q u e s à celle s i tuée au N . des 

S h e t l a n d m é r i d i o n a l e s , s 'en d i s t ingue e s sen t i e l l emen t pa r ce fait q u e la couche de t e m p é r a t u r e 

m i n i m u m s'y t rouve à la surface ; il y a éga l emen t l ieu de no te r q u e le p o i n t m a x i m u m de la 

courbe t h e r m i q u e s e m b l e ê t re s i tué p lus b a s et q u e , d a n s le cas des sondages au cours de sque l s 

seules des t e m p é r a t u r e s de fond on t é té m e s u r é e s , ces t e m p é r a t u r e s sont tou jours p lus basses , 

pa r 70 0 de l a t i t u d e S . , q u ' a u x m ê m e s p ro fondeurs pa r 6o° de l a t i t u d e , fait q u i é ta i t d ' a i l l eu r s 

à prévoi r . 

L e second g roupe d e sondages à cons idé re r à pa r t c o m p r e n d ceux qui se t r o u v e n t en t r e 

70 0 et jo°21' d e l a t i t u d e S. et en t r e 82 0 5o' e t 86° de l o n g i t u d e . Ce g r o u p e c o m p o r t e six sondages 

( n o s 35, 43, 45, 46, 47 et 48) don t les d o n n é e s sont suff isamment n o m b r e u s e s p o u r p e r m e t t r e le 

t r acé des courbes t h e r m i q u e s ( P l . I I ) et d ' u n e coupe d i r igée d e l ' E . à l ' W . (coupe A, P l . I I I ) . 

L e s courbes , qu i s ' accordent pa r f a i t emen t en t r e el les, nous m o n t r e n t , de m ê m e q u e cel les 

d u p r e m i e r g r o u p e , les t e m p é r a t u r e s les p lus basses à la surface, ou près de la surface, où l ' eau 

a j u s q u ' à une p ro fondeur d ' env i ron 100 m . — i ° , g à —2°,o ; ma i s l ' accro issement de la t e m p e -
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rature est plus rapide, dans le cas de ces sondages, o° se trouvant à des profondeurs variant 
entre 2 6 0 et 33o m.; au contraire, plus bas, les températures s'élèvent moins rapidement, le 
maximum de + 1 ° , au fond, étant à 600 m. Ces sondages ont été faits pendant les trois mois 
écoulés entre le 26 septembre et le 29 décembre et ils n'indiquent, dans la distribution des tem­
pératures, aucun changement qui pourrait être attribué à l'influence de la marche des saisons. 

L e troisième groupe de sondages comporte ceux pratiqués entre 70 0 3o' et 70 0 53' de lati­
tude S. Ils sont au nombre de quatre, mais l'un d'entre eux doit être éliminé à cause de ce fait 
que les observations, qui n'ont été effectuées qu'aux profondeurs de 3, 5o, roo et 700 m., sont 
absolument insuffisantes pour établir la position du maximum et celle du o" de température. 
Les sondages restants sont remarquablement discordants, la différence étant la plus notable 
entre le sondage n° 27, fait le 5 mai 1898 par 70 0 53' S., 89° 19' W . , et le sondage n° 54, fait le 
19 et le 20 février 1899, par 70 0 3o' S. et 94° 12' W. ; tandis que le sondage n° 55, du 2 mars i8gg, 
par 70 0 33' S. et 97" 16' W . , a donné des chiffres qui sont pour la plupart des valeurs moyennes 
entre ceux exprimant les températures aux mêmes profondeurs des deux autres sondages. 

Par 8g°, de même que par 94° de longitude, l'eau avait à partir de la surface jusque 
100 m. de profondeur pratiquement une température uniforme de —2°,o à — 1 ° , 8 , et en dessous 
de 5oo m., profondeur à partir de laquelle, dans les deux cas, la température allait en dimi­
nuant très doucement jusqu'au fond, les courbes ne diffèrent entre elles que d'un demi-degré au 
plus. L a différence remarquable consiste en ce que, au sondage n° 27, du 5 mai 1898, la tempé­
rature alla en s'élevant plus doucement que dans aucun autre cas observé plus au N . , n'attei­
gnant o° qu'à 38o m. et le maximum de + i ° à la profondeur de 5oo m. L e sondage n° 54, des 
ig et 20 février 1899, par contre, nous montre une élévation de température très rapide entre 
100 et 200 m., o° se trouvant à 170 m. et le maximum de + i ° , 6 étant à 400 m., profondeur 
à partir de laquelle la diminution de la température était graduelle et lente. Ce sondage est 
vraiment anormal à cause de la position qu'il occupe, puisque sa courbe thermique ressemble 
exactement à celle obtenue par 6o° de latitude, en ce qui concerne les températures mesurées 
en dessous de la profondeur de 100 m. Rien ne semble indiquer une différence dans les condi­
tions physiques de la localité, de sorte que si nous prenons en considération le fait de l'existence 
de l'île Pierre-le-Giand, par g i ° de longitude, ainsi que le caractère intermédiaire des données 
du sondage n° 55, situé plus à l 'W. , nous sommes forcés d'admettre l'existence vers le 94 e 

méridien d'un courant profond, relativement chaud, amenant les eaux du N . vers le S. 

Sous ce rapport, il est intéressant de noter le fait que le « farthest south » du capitaine 
Cook se trouve situé par environ io° plus loin à l 'W. de ce méridien et que là la limite du pack 
ne s'étendait pas aussi loin vers le N . qu'ailleurs, suivant le 70^ parallèle. 

L e quatrième groupe de sondages thermométriques embrasse ceux dont la latitude est 
comprise entre 70 0 5g' et 7 i ° 3 i ' S . Si nous en exceptons le sondage 11° 20, qui a donné des résul­
tats très douteux, nous pouvons dire qu'ils sont tous analogues au type du sondage n° 27, c'est-
à-dire qu'ils nous montrent une élévation de température extrêmement lente jusqu'à 200 m., 
profondeur à laquelle la température est de -—1°,8 dans le cas des sondages n o s 29 et 3o, et 
certainement plus basse encore au sondage n° 28, qui se trouve au S. du n° 27. 

A la profondeur de 3oo m., ce sondage n° 28, qui ne comprend malheureusement que trois 
lectures de température, a fourni le chiffre —io ?8 ; plus loin vers l 'E . , aux sondages n o s 29 et 3o, 
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la t e m p é r a t u r e é ta i t de — 1 ° , 3 à cet te m ê m e profondeur , t a n d i s q u ' a u x sondages n o s 17 et 19 

elle s 'est élevée à —o°,7 et —o°,4. 

A 400 m. , les t e m p é r a t u r e s é ta ien t encore néga t ives aux sondages n o s 29 et 3o, m a i s 

vois ines d e o°, et aux sondages n o s 17 et i g , au con t ra i re , la t e m p é r a t u r e m e s u r é e à cet te profon­

deu r est de -(-o 0,2. 

I l ressor t de ces r e m a r q u e s q u e c'est env i ron pa r 8g° de l ong i tude q u e les eaux sont les 

p lus froides au S. du 7 1 e pa ra l l è l e . Au fond de la mer , les sondages n o s 29 et 3o on t fourni les 

t e m p é r a t u r e s de —o°,3 à 415 m . et de — o ° , 2 à 420 m . , et la compa r a i s on des d o n n é e s d e ces 

sondages avec cel les ob t enues p l u s à l ' E . d é m o n t r e q u e des t e m p é r a t u r e s p lus basses encore 

do iven t pouvoi r ê t re mesurées à l ' W . ou au S W . , c 'es t -à-dire pa r 88 à 89 0 de l ong i tude au S . d e 

70 0 20' de l a t i t u d e . 

Q u a n t aux d o n n é e s du s o n d a g e d o u t e u x n° 20, la coupe F de la p l a n c h e I I I m o n t r e 

q u e les chiffres o b t e n u s au cours de ce s o n d a g e nous au to r i s en t à p r é s u m e r l 'exis tence d ' un 

couran t profond qu i , en t r e 84 et 85° d e l ong i t ude VV., a m è n e r a i t les eaux r e l a t i vemen t c h a u d e s 

du N . j u s q u ' a u de là du 7 1 e pa ra l l è l e . 

L e s sondages t h e r m o m é t r i q u e s don t il v i en t d ' ê t r e ques t ion sont r é sumés g r a p h i q u e m e n t , 

sur les p l anches annexées à ce m é m o i r e , d ' u n e façon suff isamment complè t e p o u r q u e , ap rès 

ce qu i v ient d ' ê t re d i t , peu d e c o m m e n t a i r e s so ien t encore nécessa i res . L e s courbes dess i ­

nées sur la p l a n c h e I I p e r m e t t e n t en effet d e se r e n d r e a i s é m e n t c o m p t e des cond i t ions ther ­

m i q u e s de la m e r à p r o x i m i t é de la l is ière du pack , a ins i q u e sous les g laces d e la b a n q u i s e 

d a n s la région de la dé r ive de la B E L G I C A . P o u r p lus d e facili té, le p r e m i e r d i a g r a m m e de la 

p l a n c h e IV, qu i d o n n e l ' a l lu re géné ra l e des i soba thes , fourni t éga l emen t les pos i t ions des son­

dages , et ceux au cours desque l s des séries de m e s u r e s t h e r m o m é t r i q u e s ont é té effectuées sont 

m a r q u é s d ' u n pe t i t cercle avec l ' ind ica t ion du n u m é r o du s o n d a g e ; le d e u x i è m e d i a g r a m m e 

d o n n e les t e m p é r a t u r e s mesu rée s à p r o x i m i t é d u fond de la m e r . L e s l ignes d ro i t e s , m a r q u é e s 

des le t t res A, B , C, D , F et H , i n d i q u e n t les coupes qu i f igurent sur la p l a n c h e I I I et don t il 

a déjà é té ques t i on . Au sujet de ces coupes , il y a l ieu d e faire r e m a r q u e r l ' exagéra t ion v r a i m e n t 

d é m e s u r é e des pen t e s qu 'e l l es i n d i q u e n t . 

C 'es t a ins i q u e les p lus fortes pen te s d u fond de la mer , à la t e r m i n a i s o n du p l a t e a u 

con t inen t a l , ne d é p a s s e n t pas 2 0 . P a r compara i son , il est a isé d e voir q u e les pen te s des surfaces 

i so the rmes sont en réa l i t é e x t r ê m e m e n t faibles. 

L e p o i n t essent ie l des coupes de la p l a n c h e I I I est la d é l i m i t a t i o n de la couche d ' eau 

g lacée de surface. Il nous a pa ru in té ressan t de r é sumer à ce po in t de vue pa r t i cu l i e r t ou te s les 

d o n n é e s . A cet te fin (à l ' a ide des courbes des sondages n o s i r , 12, i3 , 17, 19, 20, 27, 28, 2g, 3o, 

32, 35 , 43, 45, 46, 47, 49, 5o, 54 et 55), nous avons recherché les p ro fondeur s j u s q u ' a u x q u e l l e s 

la t e m p é r a t u r e des eaux est infér ieure à o°, pu i s , m a r q u a n t ces p ro fondeu r s sur la ca r t e , nous 

avons dess iné les courbes de la d e u x i è m e figure d e la p l a n c h e IV. Ces courbes , q u i p e u v e n t ê t re 

d é n o m m é e s les i s o t h e r m o b a t h e s de o°, r é s u m e n t la r épa r t i t i on g é o g r a p h i q u e des pa r t i cu l a r i t é s 

des courbes t h e r m i q u e s et nous p e r m e t t e n t d ' en c o m p r e n d r e a i s émen t la ra ison d ' ê t r e . P a r 9 1 0 

d e long i tude , le socle de l ' î le P i e r r e - l e - G r a n d (découver te en 1821 pa r B e l l i n g s h a u s e n et don t 

l 'exis tence ne sau ra i t ê t re mise en doute) doi t forcément d iv iser su ivan t les d i rec t ions des flèches 

M e t N le c o u r a n t profond des eaux r e l a t i v e m e n t c h a u d e s v e n a n t du la rge . U n e côte s i tuée , 

peu t -ê t r e b ien peu au S. de no t r e dér ive , p a r env i ron 88° d e l o n g i t u d e , dév ie vers l ' E . la b r a n c h e 
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N de ce cou ran t , qu i se cou rbe vers le N E . et se rep l ie sur l u i - m ê m e de te l le sor te q u e les eaux 

p l u s c h a u d e s q u e o° m o n t e n t en s ' avançan t de l ' W . vers l ' E . Ca r sans cela on ne saura i t com­

p r e n d r e p o u r q u o i on n o t e o° pa r 3o5 m . au sondage n° 46, 275 m . au sondage n Q 45 et env i ron 

260 m . au s o n d a g e n° 43, sondages qui sont s i tués au S. des sondages n o s 49 et 32, où les 

t e m p é r a t u r e s supé r i eu re s à o° ne c o m m e n c e n t qu ' à pa r t i r des p ro fondeurs de 36o et de 35o m . 

P l u s h a u t , il a déjà é té ques t ion du c o u r a n t figuré p a r la flèche M, et des r e m a r q u e s a n t é ­

r i eu res il ressor t auss i q u e , si les d o n n é e s du sondage n° 20 ne sont p a s a b s o l u m e n t i l lusoi res , 

le c o u r a n t figuré pa r la flèche N do i t en réa l i t é se r ecourbe r vers le S . j u s q u ' a u de l à d u 7 1 e 

para l l è l e . D ' a p r è s ce q u e nous avons vu, la c o m p a r a i s o n de la cou rbe du sondage n° 54 avec 

celle du n° 6 m o n t r e encore c o m b i e n il sera i t i n t é re s san t de pou r su iv re le t r acé des i so the rmo-

b a t h e s de o° j u s q u ' a u N . des S h e t l a n d m é r i d i o n a l e s , p u i s q u e ces deux sondages , qu i sont d i s ­

t a n t s en l a t i t u d e de p l u s de g 0 , nous m o n t r e n t des courbes t h e r m i q u e s ne différant pas en t r e 

el les d a v a n t a g e q u e celles des sondages n o s 3 et 4. 

N o u s d o n n o n s c i -après les r e n s e i g n e m e n t s dé ta i l l és au sujet des sondages au cours des­

que ls des t e m p é r a t u r e s on t é té m e s u r é e s . 

S O N D A G E N ° 10. D a t e : 16 février i8g8. 

L a t i t u d e : 67 0 58' S . P r o f o n d e u r : i 35 m . 

L o n g i t u d e : 70 0 3g' W . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau pu i sée à la surface de la m e r : —1°,4 . 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : o°,8 à i 6 \ 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p ro fondeur s : 

P r o f . : 10 m . , 40 m . , 80 m . , 100 m . , 120 m . 

T e m p . : —i°,y —1°,5 —1°,5 —1°,5 —1°,2 

R E M A R Q U E S . —• T E M P S COUVERT ET PRESQUE CALME. LÉGÈRE HOULE. PAS DE GLACE DE MER DANS LES ENVIRONS 

IMMÉDIATS ; PLUSIEURS ICEBERGS EN VUE, DONT LE PLUS PROCHE EST À ENVIRON i MILLE DU BATEAU. L E SONDAGE ET LES 

MESURES THERMOMÉTRIQUES ONT ÉTÉ FAITS DE i6 b À i6 h 35™, EN VUE DE LA TERRE ALEXANDRE TC R. 

S O N D A G E N ° I I . D a t e : 19 février i8g8. 

L a t i t u d e : 6g° 06' S. P r o f o n d e u r : 480 m . 

L o n g i t u d e : 78 0 22' W . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau pu i sée à la surface de la m e r : — 1 ° , 6 . 

T e m p é r a t u r e de l 'a i r : — i ° , o à i 2 h . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

Prof. : 25 m . , 5o m . , 75 m . , 100 m . , 200 m . , 3oo m . , 465 m . 

T e m p . : —1°,2 —1°,8 —1°,3 —1°,7 —1°,4 —1°,7 + i ° , 2 

R E M A R Q U E S . — L A B E L G I C A SE TROUVAIT À PROXIMITÉ DE NOMBREUX ICEBERGS ET PRÈS DE LA LISIÈRE DE LA BANQUISE. 

A MINUIT ON AVAIT COMPTÉ 147 ICEBERGS SUR TOUT LE POURTOUR DE L'HORIZON. L E SONDAGE ET LES MESURES ONT DURÉ UNE 

HEURE, DE IR À 12'1. TOUTES LES MESURES, SAUF CELLES À i5 M . DU FOND ET À LA SURFACE, ONT ÉTÉ FAITES EN M Ê M E TEMPS. 
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Sondage n° 12. Date : 23 février 1898. 

Lati tude : 6g° 46' S. Profondeur : 565 m. 

L o n g i t u d e : 8 i ° o 6 ' W . 

Température de l'eau puisée à la surface de la mer : —1°,8 . 

Température de l'air : —6°,i à I2 h . 

Température de l'eau à différentes profondeurs : 
Prof. : 25 m., 5o m., 65 m., 75 m., 100 m., 125 m., 200 m., 3oo m., 
T e m p . : —2°,o —i° ,g —1°,8 —1°,7 — 1 3 , 7 —1°,7 —1°,4 — o°,7 

400 m., 5oo m., 55o m. 

-r-o°,3 +o° ,g + i ° , o 

R E M A R Q U E S . — L e s mesures, qui ont duré de i o h
 3 o m à i 2 h i 5 m , ont été faites en quatre opérations : d'abord, 

en sondant, un thermomètre a été attaché à i 5 m. et un autre thermomètre Negrett i-Zambra à 5 o o m. de la sonde ; 

puis, quatre thermomètres Negrett i-Zambra et deux thermomètres Chabaud ont été descendus ensemble aux profon­

deurs de 5 o , 1 0 0 , 2 0 0 , 3 o o , 4 0 0 et 5 o o m.; le second Chabaud (à 1 0 0 m.) n'ayant pas fonctionné, on a pris des mesures 

à 2 5 , 5 o , y5, 1 0 0 et 1 2 5 m. à l'aide de thermomètres à hélice et d'un thermomètre à curseur ; enfin, à titre de vérifica­

tion, on a laissé descendre le fil une quatrième fois pour des mesures à 5 o et à roo m. de profondeur. L e s deux 

mesures à 1 0 0 m. ont donné —i°,y à — 1 ° , 8 et — L e s trois mesures à 5 o m. ont donné — i ° , g , — 2 ° , o et i ° , 8 . 

L e sondage a été effectué dans le pack, non loin de la lisière des glaces, et en vue de 3 2 0 icebergs. 

Sondage n° i3 . Date : 24 février 1898. 

Lati tude : 6g° 3o' S. Profondeur : 5 i o m . 

Longitude : 81° 3o' W . 

Température de l'eau puisée à la surface de la mer : —1° ,7 . 

Température de l'air : —5°,o à I2 h . 

Température de l'eau à différentes profondeurs : 
Prof. : 46 m., 5o m., 100 m., i5o m., 200 m., 3oo m., 400 m., 488 m. 
T e m p . : —2°,o —1°,9 —1°,7 —i°,5 —1°,2 — o°,2 +o° ,g + i ° , o 

R E M A R Q U E S . — Sondage et mesures effectués, à proximité de la banquise, de i 3 h 2 o m à i 4 h 3 o m . Après la 

détermination de la profondeur, quatre thermomètres Negret t i -Zambra et deux thermomètres Chabaud ont été atta­

chés au fil à sonder et descendus aux profondeurs de 5 o , 1 0 0 , i 5 o , 2 0 0 , 3 o o et 4 0 0 m. L e curseur de R u n g ne 

s'étant pas détaché du premier thermomètre, on a fait fonctionner le second Chabaud à la profondeur de 4 6 m. 

Finalement on a encore laissé descendre un thermomètre Negrett i-Zambra à 1 0 0 mètres. 

Sondage n° 14. Date : 25 février i8g8. 

Lati tude : 69 0 16' S. Profondeur : 2700 m. 
Longitude : 82 0 24' W . 

Température de l'eau puisée à la surface de la mer : —1° ,5 . 

Température de l'air : —4°,3 à 2011. 

Température à 2680 m. de profondeur : +o°,3. 

R E M A R Q U E S . — A u cours d'un premier essai, qui a été manqué, 2 5 6 o m. de fil, une bouteille de Sigsbee et 

deux thermomètres Negretti et Zambra ont été perdus. L e second sondage a été effectué de 2 0 à 2 2 ' ' , dans les glaces . 

iv A 7 
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SONDAGE N° I 5 . Date : 27 février 1898. 

Lati tude : 6g° 24' S. 

Longitude : 84°4i ' W . Profondeur : 2600 m. 

Température de l'eau puisée à la surface de la mer : —1°,4 à i 6 h . 

Température de l'air : —2°,2 à 12 1 '. 

Température à 258o m. de profondeur : -f-o°,2. 

R E M A R Q U E S . — En mer libre, pas de glace de mer en vue, quelques icebergs seulement. La descente a duré 
de IO H 2 3 M à IO H 5 5 M ; remonté la sonde de n h à n h 5 5 M . 

SONDAGE N° 16. Date : 27 février 1898. 

Lati tude : 69 0 42 ' S. 

Longitude : 84 0 43' W . " Profondeur : 1730 m. 

Température de l'eau puisée à la surface de la mer : —1°,4 à i8 b . 

Température de l'air : —i°,5 à i8 h . 

Température à 1710 m. de profondeur : -f-o°,4-

R E M A R Q U E . — Sondage effectué entre 1711 et 18'', en mer libre, en vue de glace de mer et de 25 icebergs. 

SONDAGE N ° 17. Date : I E R mars 1898. 

Latitude : 7 1 0 06' S. 

Longitude : 85° 23' W . Profondeur : 570 m. 

Température de l'eau puisée à la surface de la mer : —1° ,7 . 

Température de l'air : —1°,8 à 8 h. 

Température de l'eau à différentes profondeurs : 

Prof. : 25 m., 5o m., 75 m., 100 m., i5o m., 200 m., 3oo m., 5oo m., 555 m. 

Temp . : —2°,o (—1°,6) (—r°,7) —1°,8 —1°,7 —r°,4 — o°,7 -fo°,g +o°,g 

R E M A R Q U E S . — Mesures faites entre 8 H 2 0 M et g h 3 5 M , dans une clairière, au milieu des glaces. Après le sondage, 
une première série de trois thermomètres Negretti-Zambra et de deux thermomètres Chabaud a fourni les chiffres 
relatifs aux profondeurs de 100, I5O, 200, 3OO et 5OO m.; les données pour les profondeurs de 25, 5O et 75 m. ont été 
obtenues après coup, à l'aide d'un thermomètre Chabaud et de deux thermomètres Negretti-Zambra de grand 
modèle. Ces deux dernières déterminations, aux profondeurs de 5O et de 75 m., sont très probablement fautives. 
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SONDAGE N° 18. D a t e : I E R m a r s 1898. 

L a t i t u d e : 7 1 0 1 7 ' S. ' 

L o n g i t u d e : 85° 26' W . P r o f o n d e u r : 520 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau puisée à la surface d e la mer : —1°,7 . 

T e m p é r a t u r e de l 'air : — 1 ° , 3 à i 6 h . 

T e m p é r a t u r e à 5oo m. de p ro fondeur : + o ° , g . 

R E M A R Q U E S . — Sondage effectué dans le pack. Descente de la sonde : i 6 h 3 o m à i 6 h 3 3 ™ . Remonté la sonde et 

le thermomètre de i 6 h 3 5 m à i 6 h 4 5 m . 

SONDAGE N ° 19. D a t e : 2 m a r s 1898. 

L a t i t u d e : 7 1 0 3 i ' S. 
L o n g i t u d e : 85° 19' W . P ro fondeu r : 460 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau puisée à la surface de la m e r : —1°,7-

T e m p é r a t u r e de l 'air : —4°,3 à I 2 h . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p rofondeurs : 

Prof. : 25 m . , 5om. , 60 m . , 100 m . , i 5 o m . , 200 m . , 25om., 3oom. , 400 m . , 445 m . 

T e m p . : —2°,o — i ° , g —2°,o — i ° , g — 1 ° , 8 — 1 ° , 6 — i ° , o —o°,4 -j-o°,2 + o ° , 5 

R E M A R Q U E S . — Sondage et déterminations effectués dans le pack, de n h
 i 5 m à i 2 h 3 o m . E n sondant, on a obtenu 

la température à 4 4 J m. de profondeur ; puis on a fait les mesures à 1 0 0 , i 5 o , 2 0 0 , 3 o o et 4 0 0 m. à l'aide de deux 

thermomètres Negrett i-Zambra et de trois thermomètres Chabaud, et l 'on a recommencé deux autres séries pour les 

profondeurs de 2 5 , 5 o , 7S et i 5 o m., et pour 6 0 , 2 0 0 et 2 5 o m. Les valeurs obtenues à l'aide des grands thermomètres 

Negretti , au cours de ces deux dernières opérations, pour les profondeurs de j 5 ( — i ° , 5 ) , i 5 o ( — 1 ° , 5 ) et 2 0 0 m . ( — 1 ° , 2 ) , 

étant probablement fautives, on a préféré ne pas les prendre en considération. 

SONDAGE N° 20. D a t e : 4 m a r s 1898. 

L a t i t u d e : 7 1 0 22' S. 
L o n g i t u d e : 84 0 55' W . P ro fondeu r : 53o m . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau pu i sée à la surface d e la mer : —1° ,5 . 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : —3°,6 à i 2 h . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p rofondeurs : 

P r o f . : 5o m . , 100 m . , i5o m . , 200 m . , 3oo m . , 400 m . , 45o m . , 5i5 m . 

T e m p . : — i ° , 8 —1° ,3 ,—1° ,4 —i°,2,—1°,4 (—o°,4, —2°,o) (+o°,4) - fo° , i +o° ,7 + o ° , g 

R E M A R Q U E S . — Sondage et déterminations effectués dans le pack, de n h
 3o™ à n h

 5 o m et de i 2 h 4 5 ™ à i 3 h 4 5 ™ . 

E n sondant, on a mesuré la température à i 5 m. du fond ; les autres chiffres ont été obtenus en trois opérations, dont 

la première a fourni les chiffres pour les profondeurs de i 5 o ( — 1 ° , 2 Ch.) , 2 0 0 (—2° ,o Ch . ) , 4 0 0 (-f-o°,i N Z . ) et 4 6 0 m. 

(-f-o°,7 N Z . ) , la seconde ceux de 1 0 0 ( — 1 ° , 4 N Z . ) , 2 0 0 ( — o ° , 4 NZ.) et 3 o o m. (-f-o°,4 N Z . ) , et la dernière enfin la 

température à 5 o m. et les autres chiffres pour 1 0 0 et i 5 o m. L e s difficultés des opérations dans le pack, non encore 

consolidé, étaient très grandes, de sorte que les chiffres pour 2 0 0 et 3 o o m. de profondeur, qui sont évidemment 

erronés, n'ont pu être remplacés par des mesures convenables. 
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S O N D A G E N° 21. D a t e : 5 m a r s 1898. 

L a t i t u d e : yi° ig' S . 

L o n g i t u d e : 85° 28' W . P r o f o n d e u r : 520 m . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u p u i s é e à l a s u r f a c e d e l a m e r : —1° ,7 . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —4°, 3 à 121 1. 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 200 m . , 3oo m . , 5o5 m . 

T e m p . : — 1 ° , 6 — i ° , i + o ° , 9 

R E M A R Q U E S . — Sondage et déterminations effectués dans le pack, de n 1 ' à 1 2 ' ' . Les mesures des températures 
ont été faites à l'aide de thermomètres Negretti et Zambra. Il a été impossible de poursuivre le travail, la glace venant 
s'accumuler contre le bateau. 

S O N D A G E N° 24. D a t e : 22 a v r i l 1 

L a t i t u d e : 7 1 0 o3' S . 

L o n g i t u d e : 92 0 o3' W . 

T e m p é r a t u r e à 460 m . d e p r o f o n d e u r : - f - i 0 , o . 

P r o f o n d e u r : 480 m . 

R E M A R Q U E . — Les feux dans la machine étaient éteints, de sorte qu'il a fallu travailler avec la machine à 
sonder de Le Blanc sans l'aide de la vapeur. 

S O N D A G E N° 25. D a t e : 26 a v r i l 1898. 

L a t i t u d e : 7o°4g' S . 

L o n g i t u d e : 92° 00' W . P r o f o n d e u r : 410 m . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à l a s u r f a c e , i m m é d i a t e m e n t e n d e s s o u s d e l a g l a c e : — 2 ° , o . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —17°,5 à i o h . 

T e m p é r a t u r e à 3go m . d e p r o f o n d e u r : - f o u , 6 . 
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SONDAGE N° 26. D a t e : 4 m a i 1898. 

L a t i t u d e : 70° 33' S . 

L o n g i t u d e : 89 0 2 2 ' W . P r o f o n d e u r : n 5 o m . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — j ° , o à I 2 k . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 3 m . , 5o m . , 100 m . , 700 m . 

T e m p . : — i ° , g — 2 ° , o —1°,7 + i ° , o 

R E M A R Q U E S . — L a température à 3 m. est celle de l'eau puisée au moyen d'un seau sous la glace ; les autres 

déterminations ont été faites la veille, à l'aide de la petite machine de Belloc et d'un thermomètre Negret t i -Zambra 

(n° 87387) placé dans une monture Chabaud à curseur. 

Toutes les mesures de température qui suivent ont été faites avec ce seul et même thermomètre. 

S O N D A G E N° 27. D a t e : 5 m a i 1898. 

L a t i t u d e : 70 0 53' S . 

L o n g i t u d e : 89 0 19' W . P r o f o n d e u r : j3o m . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — à i o h . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 5 m . , 25 m . , 100 m . , 200 m . , 3oo m . , 400 m . , 5oo m . , 600 m . , 680 m . 

T e m p . : —2° ,o — 2 ° , o — 1 ° , 8 —1°,7 — i ° , o + o ° , 2 + i ° , o + i ° , o + o ° , g 

R E M A R Q U E S . — Toutes les déterminations ont été effectuées séparément à l'aide du thermomètre n° 87387 de 
Negretti et Zambra enchâssé dans une monture de Chabaud. 

L a position de ce sondage est indiquée d'après la carte de la dérive de la B S L G I C A de M . Lecointe : elle n'est 

donc qu'approximative. 

S O N D A G E N° 28. D a t e : 10 m a i 1898. 

L a t i t u d e : 70 0 5g' S . 

L o n g i t u d e : 89 0 06' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à l a s u r f a c e e n t r e l e s g l a ç o n s 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —o°,7 à 1411, 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 25o m . , 3oo m . , 

T e m p . : —1°,9 —1°,8 

P r o f o n d e u r : 460 m . 

-i°,8. 

440 m . 

+ o ° , 3 

R E M A R Q U E S . — L e temps étant resté couvert, il a été impossible d'obtenir la position, de sorte que les coordon­

nées du lieu ont été interpolées d'après la carte de la dérive de M . Lecointe . L e sondage a été fait do 10 à i i b et les 

déterminations de température de i3' ' à i 5 b . 

L e fil à sonder est descendu parfaitement selon la verticale ; la dérive n'était donc pas sensible. 
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SONDAGE N ° 2g. D a t e : 20 m a i i8g8. 

L a t i t u d e : 7 1 0 16' S. 
L o n g i t u d e :' 87 0 38 ' W . P r o f o n d e u r : 435 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau i m m é d i a t e m e n t sous la glace (2 à 3 m . sous le n iveau de l 'eau) : — i ° , g . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —5°,o à I 2 h . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

Prof. : 5o m . , 100 m . , 200 m . , 35o m . , 415 m . 

T e m p . : — i ° , g — i ° , g —1°,8 — i ° , o —o°,3 

R E M A R Q U E S . — Le sondage et les déterminations des températures ont été faits de 1 2 1 ' à i6 h 3 o m . Les tempé­
ratures ont toutes été prises à l'aide du même thermomètre, comme précédemment. Le temps étant calme, la dérive 
de la glace n'était pas sensible et le fil était tout à fait vertical. 

SONDAGE N° 3O. D a t e : 26 mai 1898. 

L a t i t u d e : 7 1 0 14' S. 

L o n g i t u d e : 87 0 42' W . P r o f o n d e u r : 436 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : —14°,7 à I 2 h . 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

Prof. : 5 m . , 25 m . , 5o m . , 100 m . , i 5 o m . , 200 m . , 25o m . , 3oo m . , 

T e m p . : —2°,o —2°,o — i ° , g — i ° , g —1°,8 —1° ,8 —1°,7 —1°,3 

35o m . , 38o m . , 420 m . 

—o°,g —o°,5 —o°,2 

R E M A R Q U E S . — Les températures ont été déterminées en sept opérations (à 4 2 0 m. en sondant, puis à 5, 2 5 et 
5o, 1 0 0 et i 5 o , 2 0 0 et 2 5 o , 3oo et 35o, 38o m.), à l'aide de thermomètres Negretti-Zambra à hélice. Le temps était 
calme ; le fil est resté parfaitement vertical. 

SONDAGE N° 3 I . D a t e : 2 s e p t e m b r e i8g8. 

L a t i t u d e : 70 0 oo y S. 

L o n g i t u d e : 82 0 45' W . P r o f o n d e u r : 5o2 m . 

T e m p é r a t u r e d e l 'air : —23°, I à 14 1 1. 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes p rofondeurs : 

Prof. : 5 m . , 443 m . , 475 m . 

T e m p . : —2°,o +o° ,7 +o°,8 

R E M A R Q U E S . — Le sondage a été effectué à environ 5o m. à bâbord de la B E L G I C A , par un trou percé dans 
la glace. Le dispositif employé est décrit dans le Rapport sur les relations bathymétriques. Les déterminations ont 
été faites séparément à l'aide du thermomètre n° 87387 enchâssé dans une monture Chabaud. 
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SONDAGE N° 32. 

L a t i t u d e : 6g° 5 i ' S . 

L o n g i t u d e : 82 0 3f W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —34 0,5 à 141 1. 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 5o m . , j5 m . , 100 m . , 125 m . , i5o m . 

D a t e : g s e p t e m b r e 1898. 

P r o f o n d e u r : 5 io m . 

T e m p . -2°,o — 2 ° , o — 2 ° , o -2°,0 — 1 ° , 7 

175 m . , 

— 1 ° , 3 

200 m . , 

—1°,2 

3oo m . 

—o°,8 

35o m . , 

o ° , o 

400 m . , 

+ o ° , 6 

45o m . , 

- o ° , 8 

5oo m . 

+ o ° , 8 

25o m . , 

— i ° , o 

R E M A R Q U E S . — Toutes les opérations ont été faites, comme pour le sondage précédent, dans le trou pratiqué 
à environ 5o m. du bateau. Chaque détermination a été effectuée séparément à l'aide du même thermomètre. Les 
chiffres pour i5o et 45o m. ont été vérifiés et les résultats obtenus étaient identiques. 

S O N D A G E N° 3 3 . 

L a t i t u d e : 6 g ° 5^' S . 

L o n g i t u d e : 83° 04' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — i 8 ° , g à i 3 h . 

T e m p é r a t u r e à 470 m . d e p r o f o n d e u r : - o ° , 8 . 

D a t e : 14 s e p t e m b r e 1898. 

P r o f o n d e u r : 480 m . 

S O N D A G E N° 34. 

L a t i t u d e : 

L o n g i t u d e 

70 0 22' S . 

82 0 3 i ' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — 6 ° , 3 à I 2 H . 

T e m p é r a t u r e à 475 m . d e p r o f o n d e u r : + o ° , 8 . 

D a t e : 22 s e p t e m b r e 1898. 

P r o f o n d e u r : 485 m . 

S O N D A G E N° 3 5 . 

L a t i t u d e : 70 0 21' S . 

L o n g i t u d e : 82 0 5 i ' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — r g ° , 3 à I 2 B . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 1 0 m . , 5o m . , 100 m . , 125 m . , i5o m . , 175 m . , 200 m . , 

T e m p . : — 2 ° , o — 2 ° , o — 2 ° , o —i°,y —1°,3 —1°,2 — I ° , I 

D a t e : 26 s e p t e m b r e i8g8. 

P r o f o n d e u r : 485 m . 

225 m . , 25o m . , 

- i ° , o - i ° , o 

3oo m . , 325 m . , 35o m . , 400 m . , 45o m . , 475 m . 

—o°,3 o ° , o + o ° , 3 + o ° , 7 + o ° , 8 + o ° , 8 

R E M A R Q U E . — Travaillé comme précédemment avec le même thermomètre, de sorte que chaque détermination 
a été faite séparément. 
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SONDAGE N° 3 6 . 

L a t i t u d e : 70 0 21' S. 

L o n g i t u d e : 82 0 3g' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —2i°,5 à n h . 

T e m p é r a t u r e à 470 m . d e p r o f o n d e u r : + o ° , 8 . 

D a t e : 29 s e p t e m b r e i8g8. 

P r o f o n d e u r : 480 m . 

SONDAGE N° 3J. 

L a t i t u d e : 70 0 3 o ' S. 

L o n g i t u d e : 82 0 48' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —12°,8 à n h . 

T e m p é r a t u r e à 470 m . d e p r o f o n d e u r : -f-o°,8. 

D a t e : 7 o c t o b r e i8g8. 

P r o f o n d e u r : 480 m . 

R E M A R Q U E . — L e fil à sonder était légèrement incliné, à cause de la dérive de la glace vers le N . 

SONDAGE N° 3 8 . 

L a t i t u d e : 6g° 5g' S. 

L o n g i t u d e : 8o° 54' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — 5 ° , o à i o h . 

T e m p é r a t u r e à 522 m . d e p r o f o n d e u r - o ° , 9 -

D a t e : 16 o c t o b r e i 8 g 8 . 

P r o f o n d e u r : 532 m . 

SONDAGE N° 3 g . 

L a t i t u d e : 70 0 02' S. 

L o n g i t u d e : 8o° 46' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —4°,6 à i 6 h . 

T e m p é r a t u r e à 570 m . d e p r o f o n d e u r : - ) - o 0 , g . 

D a t e : 19 o c t o b r e 1898. 

P r o f o n d e u r : 5 8 o m . 

SONDAGE N ° 40. 

L a t i t u d e : 

L o n g i t u d e 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —18°,5 à n h . 

T e m p é r a t u r e à 527 m - d e p r o f o n d e u r : -f-°°,9-

6 9 0 4 3 ' S. 

8o° 5 i ' W . 

D a t e : 24 o c t o b r e 1898. 

P r o f o n d e u r : 537 m -

SONDAGE N° 42. 

L a t i t u d e : 70 0 o g ' S. 

L o n g i t u d e : 82 0 34' W . 

. T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — 7°,8 à i 6 h . 

T e m p é r a t u r e à 480 m . d e p r o f o n d e u r : - f -o° ,8 . 

D a t e : 10 n o v e m b r e i 8 g 8 . 

P r o f o n d e u r : 4 g o m . 
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SONDAGE N° 43. D a t e : 28 n o v e m b r e 1898. 

L a t i t u d e : y o ° 2 0 ' S. 

L o n g i t u d e : 83° 23' W . P r o f o n d e u r : 469 m . 

T e m p é r a t u r e de l 'a ir : —5°,7 à 14''. 

T e m p é r a t u r e de l 'eau à différentes profondeurs : 

Prof. : 20 m . , 100 m . , 200 m . , 3oo m . , 450 m . 

T e m p . : —2°,o — 1 ° , 8 —o°,7 +o° ,3 - r O ° , 8 

R E M A R Q U E . — Les déterminations ont été faites, comme précédemment, à l 'aide du même thermomètre. 

S O N D A G E N° 45. D a t e : 20 d é c e m b r e i8g8. 

L a t i t u d e : 70 0 i 5 ' S. 

L o n g i t u d e : 84004' W . P ro fondeur : 56g m . 

T e m p é r a t u r e de l 'air : —1°,2 à i 5 h . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

Prof. : 3om. , 60 m . , 100 m . , i 5 o m . , 200 m , , 25om. , 3oom. , 400 m . , 5oom P , 55o m . 

T e m p . : — i ° , g —1°,8 —1°,5 — I ° , I —o°,7 —o°,2 +o° ,2 +o° ,6 +o° ,7 -fo°,8 

S O N D A G E N ° 46. D a t e : 22 d é c e m b r e 1898. 

L a t i t u d e : 70 0 i g ' S. 

L o n g i t u d e : 84°5i ' W . " P r o f o n d e u r : 640 m . 

T e m p é r a t u r e d e l 'air : —o°,8 à i6 h . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p rofondeurs : 

Prof. : 5o m . , 100 m . , i 5 o m . , 200 m . , 3 o o m . , 3 5 o m . , 400 m . , 5 o o m . , 600 m . 

T e m p . : —2°,o —i° ,g —1°,8 —1°,2 —o° , i + o ° , 3 -fo°,6 + o ° , g - f i ° , o 

R E M A R Q U E . — Pendant le sondage, on a observé une légère inclinaison du fil due soit à un courant sous-marin, 

soit à la dérive du champ de glace. 

S O N D A G E N° 47. D a t e : 27 d é c e m b r e i 8 g 8 . 

L a t i t u d e : 70 0 20' S. 

L o n g i t u d e : 85° S2' W . P r o f o n d e u r : 63o m . 

T e m p é r a t u r e d e l 'air : + i ° , 8 à i 6 h . 

T e m p é r a t u r e d e l 'eau à différentes p ro fondeurs : 

P r o f . : 10 m . , 100 m. , 200 m . , 3oo m . , 400 m . , 5oo m . , 620 m . 

T e m p . : —2°,o — i ° , g —1°,2 —o°,4 +o« ,8 + o ° , g + i ° ,o 

R E M A R Q U E . — Le fil était parfaitement vertical. 

V A 7 
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SONDAGE N° 48. D a t e : 29 d é c e m b r e 1898. 

L a t i t u d e : 70 0 i 5 ' S. 

L o n g i t u d e : 85° 5 i ' W . P r o f o n d e u r : 660 m . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à l a s u r f a c e (o m ,2o) d a n s l e p u i t s d e s s o n d a g e s : -j-o°,j. 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : -\-i°,7 à I 4 h . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 5 o m . , 3oo m . , 600 m . 

T e m p . : — i ° , g —o°,6 -( o ° , g 

R E M A R Q U E S . — Au cours d'un premier sondage (65g m.), la sonde est restée au fond de la mer. U n second 

sondage (662 m.) a été fait tout de suite après, à l'aide d'une autre sonde. Les mesures de température ont été faites 

séparément à l'aide du même thermomètre Negrett i-Zambra enchâssé dans une monture de Chabaud. 

SONDAGE N° 4 g . 

L a t i t u d e : 70 0 01' S. 

L o n g i t u d e : 85° 20' W . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : — 2 ° , i à I 4 h . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 100 m . , 200 m . , 3 o o m . , 3 5 o m . , 400 m . , 5 o o m . , 

T e m p . : — 2 ° , o — 1 ° , 3 — o ° , 5 — o ° , i + o ° , 8 - f i 0 , o 

D a t e : 3 i d é c e m b r e 1898. 

P r o f o n d e u r : g 5 o m . 

600 m . , 700 m . , 

+ I ° , I + i ° , o 

800 m . , g 3 o m . 

- f i ° , o -f-o°,8 

R E M A R Q U E S . — L a profondeur sondée était de 962 m., mais il a fallu la réduire à gSo m. à cause de l'incli­

naison du fil à sonder, inclinaison due à la dérive des glaces vers le N E . Pour cette raison, les profondeurs indiquées 

pour les mesures des températures sont probablement un peu trop élevées. Pour chaque prise de température, on a 

laissé descendre le fil à nouveau, afin d'opérer toujours à l'aide du même thermomètre. 

SONDAGE N° 5O. D a t e : 2 j a n v i e r 1899. 

L a t i t u d e : 69 0 52' S. 

L o n g i t u d e : 85° i 3 ' W . P r o f o n d e u r : l 3 6 o m . 

T e m p é r a t u r e d e l ' a i r : —2° ,o à i 5 h . 

T e m p é r a t u r e d e l ' e a u à d i f f é r e n t e s p r o f o n d e u r s : 

P r o f . : 200 m . , 3oo m . , 400 m . , 600 m . , 6 5 o m . , 675 m . , 725 m . , 7 5 o m . , 

T e m p . : —1°,4 — o ° , 3 + o ° , g + i ° , 2 , + i ° , 3 + r ° , i + i ° , o + i ° , o 

800 m . , 900 m . , 1000 m . , 1100 m . , 1200 m . , 1340 m . 

- f i ° , o + i ° , o + o ° , g + o ° , 8 + o " , 8 + o ° , 6 

R E M A R Q U E S . — A u cours des opérations, on a essayé de travailler avec deux thermomètres simultanément. 

Les thermomètres employés étaient le Negretti et Zambra n u 87387 et un autre thermomètre de cette maison, portant 

le n° 87388, tout deux dans des montures Chabaud. P o u r éviter l 'enlacement do la chaînette, une disposition spéciale 

a été employée avec des résultats tout à fait mauvais. C'est pourquoi les indications fournies pour 5oo m. ( —i°,9) et 

deux fois pour 700 m. (—1°,7, — I O , 7 ) ont été éliminées de la série des chiffres obtenus. Dans les trois cas, le chiffre 

fautif provenait du thermomètre attaché à 100 m. en dessous du thermomètre dont un curseur devait se détacher 

au moment de son fonctionnement. Les thermomètres employés avaient été comparés entre eux, à bord de la 

B E L G I C A , avant et après les opérations. 
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SONDAGE N° 5 I . 

Latitude : 
Longitude 

6g° 5o' S. 
85° 14' W . 

Température de l'air : —2°,o à i 5 \ 
Température à 1450 m. de profondeur +o°,7. 

Date : 4 janvier 189g. 

Profondeur : 1470 m. 

SONDAGE N° 52. 

69° 52' S. 
85° 32' W . 

Latitude : 
Longitude 

Température de l'air : —o°,7 à i 5 h . 

Température à 1470 m. de profondeur -o°,7-

Date : 7 janvier i8gg. 

Profondeur : 1490 m. 

S O N D A G E N° 53. 

Latitude : 70° 34' S. 
Longitude : g3° 17' W . 

Température de l'air : —4°,i à i 5 h . 

Température à 1146 m. de profondeur : +o°,g. 

Date : 10 février i8gg. 

Profondeur : 1166 m. 

R E M A R Q U E . — L a sonde a été perdue en remontant le fil. 

S O N D A G E N° 54. Date : ig et 20 février 1899. 

Latitude : 70° 3o' S. 
Longitude : 94 0 1 2 ' W . Profondeur : 1740 m. 

Température de l'air : —o°,4 le 19 à I 2 h , o°,o le 20 à 14 1 1. 
Température de l'eau à différentes profondeurs : 

Prof. : 20 m., 5oo m., 1000 m., i.5oo m., 1710 m. 

Temp. : —i° ,g + i ° , 5 + i ° ,2 - fo 0 ,g +o°,g 

Mesures effectuées le 20 après-midi : 
P r o f . : 5 o m . , 100 m., 125 m., i 5 o m . , 200 m., 25o m., 3oom. , 35o m., 400 m., 
T e m p . : —1°,6 —1°,8 —r°,2 — ch,6 +o°,g + i ° , 2 + i ° , 4 + i ° , 5 + i" ,6 

45o m., 600 m., 75o m. 

H i",5 - | i ° , 4 + i ° , 3 

R E M A R Q U E S . — L e sondage ainsi que les déterminations des températures ont été effectués à bord de la 

B E L G I C A à l'aide de la machine de L e Blanc travaillant sous vapeur. Chaque mesure a été faite séparément en se 

servant toujours du même thermomètre Negrett i-Zambra n" 87387 enchâssé dans une monture de Chabaud. L a 

dérive ayant été insignifiante, les deux séries de mesures peuvent être considérées ensemble. 
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SONDAGE N° 55. Date : 2 mars 1 

Latitude : 70° 53' S. 
Longitude : 97° 16' W . Profondeur :,43o m. 

Température de l'air : +o°,7 à 141 1. 
Température de l'eau à différentes profondeurs : 

Prof. : 10 m., 25 m., 40 m., 5o m., 60 m., 75 m., 100 m., i5o m., 200 m., 25o m., 
T e m p . : —1°,8 —1°,7 —1°,6 — I ° , I —1°,3 —i° ,g —1°,8 —1°,5 — o°,g o°,o 

3oo m., 35o m., 4o5 m. 

+o«,4 + i ° , o 

R E M A R Q U E . — Travaillé à bord à l'aide de la machine L e Blanc. Chaque détermination a été faite à part, 

comme précédemment. 

SONDAGE N° 57. Date : 12 mars 1899. 

Lati tude : 70 0 56' S. 
Longitude : ioo° 21' W . Profondeur : 564 m. 

Température de l'air : — n ° , 2 à i 2 h . 
Température à 53o m. de profondeur : 

R E M A R Q U E . — L e fil à sonder était légèrement incliné, à cause d'une assez forte dérive des glaces vers l ' W N W . 

SONDAGE N ° 5g. Date : 14 mars 1899. 

Lati tude : 70 0 40' S. 
Longitude : 102 0 i 5 ' W . Profond eur : 2800 m. 

Température de l'air : —7°,8 à 141 1. 
Température à 2780 m. de profondeur : +o°,5. 

R E M A R Q U E . — L e sondage a été effectué en mer libre et en vue de la lisière de la banquise. 
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LISTE DES RAPPORTS SCIENTIFIQUES 
P U B L I É S SOUS LA DIRECTION D E LA 

C O M M I S S I O N D E L A " B E L G I C A „ 

Les mémoires dont les titres sont précédés d'un astérisque (•) ont déjà paru. 

L e classement des rapports dans les volumes III, IV, V I , VI I , V i l i et IX sera fait ultérieurement. 

V O L U M E -I. 

R E L A T I O N D U V O Y A G E E T R É S U M É D E S R É S U L ­
T A T S , par A . D E G E R L A C H E D E G O M E R Y . 

• T R A V A U X H Y D R O G R A P H I Q U E S E T I N S T R U C T I O N S 
N A U T I Q U E S (Premier fascicule), p r G. L E C O I N T E . Frs 67.50 

U S A G E D E S E X P L O S I F S D A N S L A B A N Q U I S E , par 
G. L E C O I N T E . 

V O L U M E I I . 

A S T R O N O M I E E T P H Y S I Q U E D U G L O B E . 

• E T U D E D E S C H R O N O M E T R E S (deux parties), 
par G. L E C O I N T E Frs 33,5o 

O B S E R V A T I O N S M A G N É T I Q U E S , par C. L A G R A N G E et 
G. L E C O I N T E . 

• M E S U R E S P E N D U L A I R E S , par G. L E C O I N T E . Fr. 5 — 
C O N C L U S I O N S G É N É R A L E S S U R L E S O B S E R V A ­

TIONS A S T R O N O M I Q U E S E T M A G N É T I Q U E S , par 
G U Y O U . 

V O L U M E S I I I E T I V . 

M É T É O R O L O G I E . 

O B S E R V A T I O N S M É T É O R O L O G I Q U E S E N M E R 
L I B R E , par H. A R C T O W S K I . 

• R A P P O R T S U R L E S O B S E R V A T I O N S M É T É O R O L O ­
G I Q U E S H O R A I R E S , par H. A R C T O W S K I . . Frs 60,00 

• O B S E R V A T I O N S D E S N U A G E S , par A_. Do-
B R O W O L S K I » 20,00 

• L A N E I G E E T L E G I V R E , p* A . D O B R O W O L S K I . Frs 10,00 

* P H É N Û M È N E S O P T I Q U E S D E L ' A T M O S P H È R E , par 
H. A R C T O W S K I . . . , Frs 6,00 

• A U R O R E S A U S T R A L E S , par H. A R C T O W S K I . » 11,00 

V O L U M E V . 

O C É A N O G R A P H I E E T G É O L O G I E . 

S O N D A G E S , par H . A R C T O W S K I . 

S É D I M E N T S M A R I N S , par H . V A N H O V E . 

* R E L A T I O N S T H E R M I Q U E S D E L ' O C É A N , par H. A R C ­

T O W S K I et H . R. M I L L , . Frs 10.5o 

• D É T E R M I N A T I O N D E L A D E N S I T É D E L ' E A U D E 
MER, par J. T H O U L E T Frs 7,5o 

• R A P P O R T SUR L A D E N S I T É D E L ' E A U D E MER, 
par H. A R C T O W S K I et J. T H O U L E T Frs 3,00 

C O U L E U R D E S E A U X O C E A N I Q U E S , par H. A R C ­

T O W S K I . 

L E S G L A C E S , par H . A R C T O W S K I . 

• L E S G L A C I E R S , par II. A R C T O W S K I . . . . F i s 35.5o 
É T U D E D E S R O C H E S , par A . P E L I K A N . 

Q U E L Q U E S P L A N T E S F O S S I L E S D E S T E R R E S 
M A G E L L A N I Q U E S , par M. G I L K I N E T . 

V O L U M E S V I , V I I , V I I I E T I X . 

B O T A N I Q U E E T Z O O L O G I E . 

Bo tan ique . 

D I A T O M É E S (moins Ckaefocérés), par H . V A N H F . U R C K . 

P E R I D I N I E N S E T C H A E T O C É R É S , par F R . Scmirr. 
A L G U E S , par E . D E W I L D E M A N . 

• C H A M P I G N O N S , par M m M
 B O M M E R et R O U S S E A U Frs ' g.5o 

• L I C H E N S , par E . A. W A I N I O » '2,0° 

Frs 28,00 
• H E P A T I Q U E S , par F . S T E P H A N I . . . . 

• M O U S S E S , par J . C A R D O T 

C R Y P T O G A M E S V A S C U L A I R E S , par Mm>= B O M M E R . 

* P H A N É R O G A M E S , par E . D E W I L D E M A N . . Frs 62 .So 
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Zoologie . 

16,00 
8,5o 

Frs 8,So 

3,oo 

5,oo 

5,DO 

19.5o 
17,So 

F O R A M I N I F È R E S , par V A N D E N B R O E C K . 

R A D I O L A I R E S , par F R . D R E Y E R . 

T I N T I N O I D E S , par K. B R A N D T . 

• S P O N G I A I R E S , par E. T O P S E N T Frs 
* H Y D R A I R E S , par C. H A R T L A U B j 
S I P H O N O P H O R E S , par C. C H U N . 

*MÉDUSES, par O. M A A S . . . . . . . . 

A L C Y O N A I R E S , par Tu. S T U D E R . 

* P E N N A T U L I D E S , par H . F . E. J U N G E R S E N . . »> 

* M A D R É P O R A I R E S et H Y D R O C O R A L L I A I - \ 
R E S , par E . v. M A R E N Z E L L E R > Frs 

*ACTINIAIRES , par O. C A R L G R E N ) 

C T É N O P H O R E S , par C. C H U N . 

• H O L O T H U R I D E S , par E. H É R O U A K D . . . . Frs 
* A S T É R I D E S , par H. L U D W I G 

• É C H I N I D E S E T O P H I U R E S , par R. K Œ H L E R 

C R I N O I D E S , par J. A. B A T H E R . 

P L A N A I R E S , par L . B Ö H M I G . 

C E S T O D E S , T R É M A T O D E S E T A C A N T H O C É P H A L E S , 
par P. C E R F O N T A I N E . 

• N É M E R T E S , par B Ü R G E R Frs 4,5o 
»NEMATODES L I B R E S , par J. G. D E M A N . . » 23,oo 
N E M A T O D E S P A R A S I T E S , par J . G U I A R T . 

C11AETOGNATHES, par O. S T E I N H A U S . 

G É P H Y R I F N S , par J. W . S P E N G E L . 

O L I G O C H È T E S , par P . C E R F O N T A I N E . 

P O L Y C I I È T E S , par G. P R U V O T et E. G. R A C O V I T Z A . 

* B R Y O Z O A I R E S , par A. W . W A T E R S . . . . Frs 27,5o 

* B R A C H I O P Q D E S , par L . J O U B I N » 5,oo 
R O T I F È R E S E T T A R D I G R A D E S , par C Z E L I N K A . 

P H Y L L O P O D E S , par H É R O U A R D . 

• O S T R A C O D E S , par G. W . M Ü L L E R Frs 2,5o 
• C O P É P O D E S , par W . G I E S R H E C H T Frs 25.oo 
• C I R R I P È D E S , par P . P . C H O E K » 2,00 
C R U S T A C É S É D R Y O P H T I I A L M E S , par C H . F E R E Z . 

S C H I Z O P O D E S E T C U M A C É S , par H. J- H A N S E N . 

C R U S T A C É S D É C A P O D E S , par H . C O U T I È R E . 

P Y C N O G O N I D E S , par G. P F E F F E R . 

P É D I C U L I D E S , par V. W I L L E M . 

VOLUME X. 

• A C A F J E N S L I B R E S , par D r
 T R O U E S S A R T , et 

A . D. M I C H A E L 

* A C A R I E N S P A R A S I T E S , par G. N E U M A N N 

* A R A I G N É E S E T F A U C H E U R S , p* E. S I M O N , 

* M Y R I A P O D E S , par C. v. A T T E M S . . 

>Frs 19,So 

Fr. 

* ' ' * ' Frs 1 
* C O L L E M B O L E S , par V . W J L L E M ] 1 3 1 1 , 0 0 

*ORTHOPTÈRES, par B R U N N E R V O N W A T T E N W Y L , ' 

• H É M I P T È R E S , par E . B K R G R O T H 

• C O L É O P T È R E S , p r E. R O U S S E A U , A. G R O C V E L L E , J 
H. S C H O U T E D E N , E. B R F . N S K E , B O I L E A U , B O U R G E O I S , 

E. O L I V I E R , L . F A I R M A I R E , G- S T I E R L I N , A. B O V I E ^ 

et A. L A M E E R F . . , , 

• H Y M É N O P T È R E S , par Q E M E R Y , J. T O S Q U I N E T , 

E. A N D R É et J. V A C H A L 

• D I P T È R E S , par J. C. J A C O B S , T H . B E C K E R et | 
E. H. R Ù B S A A M E N 

• S C A P H O P O D E N , par L . P L A T E 

• G A S T R O P O D E S E T L A M E L L I B R A N C H E S , i 
par P . P E L S E N E E R >Frs 2S,oo 

• C É P H A L O P O D E S , par L. J O U B I N ) 

T U N I C I E R S , par E. V A N B E N E D E N . 

•POISSONS, par L . D O L L O Frs 48,00 
B I L E D E S O I S E A U X A N T A R C T I Q U E S , par P . P O R T I E R . 

O I S E A U X [Biologie), par E . G. R A C O V I T Z A . 

O I S E A U X [Systématique], par H O W A R D S A U N D E R S . 

• C É T A C É S , par E . G. R A C O V I T Z A Frs 24.00 
E M B R Y O G É N I E D E S P I N N I P È D E S , pa T E . V A N B E N E D E N . 

• O R G A N O G É N I E DES P I N N I P È D E S . I . Les 
extrémités, par IL L E B O U C Q Frs 5.5o 

O R G A N O G É N I E D E S P I N N I P È D E S . I I . par B R A C H E T . 

E N C É P H A L E D E S P I N N I P È D E S , par B R A C H E T . 

P I N N I P È D E S (Biologie), par E. G. R A C O V I T Z A . 

• P I N N I P È D E S (Systématique), par 
E. B A R R F . T T - H A M I I . T O N . . . . Frs 4,00 

B A C T É R I E S D E L ' I N T E S T I N D E S A N I M A U X A N T ­
A R C T I Q U E S , par J. C A N T A C U Z È N E . 

L A B I O G É O G R A P H I E D E L ' A N T A R C T I D E , par E . G. 
R A C O V I T Z A . 

A N T H R O P O L O G I E . 

M E D I C A L R E P O R T , par F. A . C O O K . 

R E P O R T U P O N T H E O N A S , par F . A . C O O K . 

A Y A H G A N G R A M M A R A N D D I C T I O N A R Y , par F . A . C O O K . 

R E M A R Q U E S . — Par la suite, plusieurs autres mémoires s'ajouteront à cette liste. 
Il ne sera éventuellement mis en vente que cinquante collections complètes des mémoires. Ceux-ci 

pourront être acquis, séparément, aux prix indiqués sur la présente couverture : 

à BRUXELLES, à l'Office de publicité, LEBÈGUE & Gle, 46, rue de la Madeleine, 

à PARIS, chez LE SOUDIER, 174-176, Boulevard Saint-Germain, 

à BERLIN, chez FRIEDLANDER, n , Karlstrasse, N . W . 6, 
à LONDRES, chez DULAU & C°, 37, Soho Square, W . 

à NEW-YORK, chez PUTNAM's Sons, 27 W , 23d street. 

Ces prix seront réduits de 20 % pour les personnes qui souscriront à la série complète des mémoires 
chez l'un des libraires désignés ci-dessus. Toutefois, lorsque la publication sera terminée, les prix indiqués 
sur cette liste seront majorés de 40 %, pour les mémoires vendus séparément, et de 20 %, pour les 
mémoires vendus par série complète 
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